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PR/EFATIO. 


Secunda editio fabularum Babrii « in usum studiose 
juventatis » parata quum nudum poetam exhibeat ne- 
que ullum legentibus ad intelligendum offerat subsi- 
dium, iis deesse noluimus qui ob rerum suarum tenuita- 
tem editionem primam sive potius principem, versione 
latina et annotatione doctissima ornatam, comparare 
non possint. Parvo igitur pretio parabilem nunc edi- 
mus et brevem explicationem Babrii, in qua lector 
facile agnoscet plurima deberi Viro illustrissimo qui 
primus hunc poetam in lucem emisit. Eundem audia- 
mus de Babrio ipso disserentem egregie his verbis ante 
triginta annos scriptis (Journal de l' Empire, 4845) : 


« La patrie de Babrius est inconnue. Suidas dit qu'il 
s appelait Babrias ou Babrius'. Assez ordinairement , 
les érudits écrivent Babrius : si j'ai préféré l'autre or- 
thographe , c'est qu'elle nous montrera mieux l'origine 
du pseudo-Gabrias, dont, tout à l'heure, je dirai 
quelques mots. D'ailleurs, Babrias est, dans Suidas, 


Ba6piaz Bá6ptoc * uo6ouc frro« uuÜviuÉouc * &ioi yàp Qi quiu Cv 
iv B&Xios; V * otto; dx t&v alowrxsiev po8ev. uttí6a).ev amo 13; ajráv 
Jorosouac elc ippatoev , fryouv toto xeXtáu6ow. 
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le premier des deux noms; ce qui peut faire croire que 
c'était le premier et le plus en usage. 

«ll existe un fragment de Babrias dans le lexique 
d'Apollonius. Apollonius vivait sous Auguste : Babrias 
est donc au moins contemporain d'Apollonius', et, par 
conséquent , d'une assez belle antiquité. Mais il appar— 
üent probablement à une époque plus reculée; car 
Apollonius le cite sans le nommer : ce qui prouve qu'à 
cette époque Babrias était déjà fort connu, et en 
quelque sorte classique. Le docteur Coray, frappé de 
l'élégance et de la pureté de son style, le place aux 
temps de Bion et de Moschus '. 

« Les fables de Babrias étaient écrites en vers cho- 
liambes ou scazons. Socrate avait adopté la mesure 
élégiaque : elle convient peu à l'apologue. Un autre 
fabuliste grec, dont il reste un petit nombre de vers, 

- avaitemployé l'hexamétre. Ce n'est pas non plus une idée 
fort heureuse; la nature de ce vers s'accommoderait 
mal de la négligence que la fable exige ordinairement. 
ll me semble que Babrias a fait preuve de goát en 
prenant la mesure iambique dont Phédre se servit aprés 
lui, et peut-étre à son imitation. Phédre a préféré 
l'iambe ordinaire, Babriasle choliambe. 

« Le style de Babrias est de la plus exquise élégance ; 
il a de la naiveté, de la gráce, de l'élévation quand le 
sujet le demande, et quelquefois ce ton d'ironie légére 
dont La Fontaine a fait un emploi si heureux. Dentley, 
l'un des plus grands critiques du dernier siécle, a dit 


i Lexicon Homericum , au mot 'Actóc. 
* Dans son excellente édition d'Ésope, p. 19 de la préface. 
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de Babrias que, si son livre existait, on le trouverait 
comparable, préférable peut-étre à celui de Phédre '. 
« Les fables de Babrias étaient dans toutes les mains. 
« Vous connaissez, dit l'empereur Julien ,.!a fable de 
« Babrias, » et il en. cite deux vers'. Suidas, qui 
vivait dans le onziéme siecle, allégue fréquemment 
l'autorité de Babrias. Le recueil complet de ses fables 
existait encore au douziéme siécle : Tzetzes s'en est 
servi quelquefois *. Ce qui prouve encore combien elles 
furent répandues , c'est qu'on les mit en prose et qu'on 
en fit des extraits. Cet honneur dangereux ne s'accor- 
dait guere qu'aux excellents ouvrages, et presque 
toujours en accélérait la perte. Ignatius Mugister a 
beaucoup contribué à nous faire perdre le recueil de 
Babrias. C'était un grammairien qui, dans le neuviéme 
siecle, parvint du diaconat et de la sacristie de l'église 
de Sainte-Sophie au siége épiscopal de Nicée. Il avait 
composé des élégies, des lettres, des iambes, etc. Plàt 
à Dieu qu'Ignatius n'eàt pas été si savant! La fan- 
taisie lui prit d'abréger les fables de Babrias, qu'il 
trouvait apparemment trop diffuses, et de les réduire 
chacune à quatre vers Iaimbiques '. ll fit ce beau travail 


* Were his book now exstant, it might justly be opposed , if not 
preferred, to the latin of Phaedrus. (Dissert. upon the fables of 
"Esop. p. 140.) 

^ Lettre 59 (Ep. 113 de l'éd. de Heyler). 
* Chil. viu, 515; xit, 257, 263, 493. 
M Mais sur tous certain Grec renchérit ct se pique 
D'une elégance laconique; 
Jl renferme toujours son conte en quatre vers, 
Bien ou mal : je le laisse à juger aux experts. 
(La Fontaine, |. v1, f. 1.) 
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sur cinquante-trois fables. Cet extrait sec et décharné 
lit fortune dans la décadence des lettres et du goat, et 
il nous est parvenu sous le nom d'Ignatius et sous celui 
de Gabrias. Mais ce dernier mot n'est qu'une faute 
d'orthographe; cette faute aura été répétée par d'autres 
copistes, et c'est ainsi que nous est parvenu ce pseudo- 
Gabrias. » 


Hzc olim scripta nunc ipsis fabulis detectis ita con- 
firmata sunt, ut in una tantum re, eaque in conjectura 
posita , ab iis discedendum esse putaverit Vir illustris- 
simus, cujus hec sunt verba in Premonitione (p. x1 
ed. prima) : « Poetam cui nomen Babrio, Valerio Ba- 
brio, natione et lingua latinum esse opinor. Quee si me 
non fefellit opinio, jam fit manifestum non vixisse Ba- 
brium eadem qua Bion et Moschus etate; qua etate 
homines latini graecos versus non faciebant. Censue- 
runt alii Babrium circa Augusti evum floruisse, quos 
argumentis usos fuisse speciosioribus quam validioribus 
ostendit Knochius vir doct., quem non exscribo (Apol 
lonii locum de interpolatione suspectum judicantem]. 
... Suam ipse Babrius indicavit etatem Proemio altero 
ante literam my, libellum donans novum filio Bac 
"AXetdvópov, regis, immo imperatoris, Alexandri; quem 
filium Fab. 75, et Procemio priore Branchum nomina- 
vit. Ad hunc locum monui, sed dubitanter, posse 
Alexandrum Severum intelligi'. Atque quod narratur, 


! « Alexandro Severo potuit esse filius nothus, qui vocatus fuerit 
Branchus; idque convenienlissime, scilicet natus forsan in Syria, 
forsan matre Syra, certe Syro patre, qui ante imperium gesserat 
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Fab. 56, de Arabibus, quos mortalium mendacissimos 
expertus sit, in hominem non male cadit qui cum 
Brancho, filio Alexandri Syri, Syriam habitaverit. » 

(Babrius majore auctoritate dicitur quam Babrias : 
illa forma Suidas frequentissime utitur, hac semel ; illa 
nitur fide inscriptionum, in qua posterior non est 
inventa.) 

Jam per Excellentissimum Virum Institutionis Pu- 
blice Moderatorem, qui scriptis, consiliis, auspiciis 
denique suis omne genus literarum ornat et auget, 
factum est ut expleatur in. graecis literis locus ad hunc 
diem vacuus : quem defectum in divinis graci ingenii 
monumentis pre ceteris gentibus sentiebamus nos, 
quibus contigit apologi mirificentissimus artifex Lafon- 
tanius. Is quanto intervallo post se reliquerit quanquam 
ceteris omnibus praestantem. DBabrium nunc perspicue 
intelligere licet ex argumentis ab utroque tractatis, 
quorum tabulam subjungimus : 


BABRIUS. LAFONTANIUS. 

V. AJextopiaxot. VII, 13. Les deux Coqs. 

VL. "AXtex vai UyO9U8tov. V5 3. Le petit Poisson et le Pé. 
cheur. 

VIT. ^Iv0; xai 6vo,. VI, 16. Le Cheval et l'Ane. 

IX. "'AXrei« a0A6v. (X, 11.) Les Poissons et le Berger 

. qui joue de la flüte. 

XI. 'Andov xai ytidov. MI, 15. Philoméle et Progné. 

XV. Auxo, xal voa. (IV, 16.) Le Loup, la Mére et 
l'Enfant. 

XVI. ADovpoc xal dextouov. (III, 18.) Le Chat et le vieux Rat. 

XVII. Bopéa; xai "HAtoz. VI, 3. Phébuns et Borée, 


Solis sacerdotium, et filium , nomine tali dato , quasi tutelee Apollinis 
branchii commendare sibi videbatur. » 
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BABRIUS. 
XVIII. Bórpuc xai dnt. 
XIX. Borátnc xai 'Hoooo ic. 
XXI. 'Avio ueconóAtog xoi 600 po» 


uevat. 
XXIT. BoqAitn; taopov &x0)Écas. 
XXIII. Tápot 'HXov. 

XXIV. Aayool xai f&tpayor. 
XXVII. Boc xai qpUvoc. 


XXX. Tl'o2ot xal jósc. 
XXXI. Ta^ xoi'Agpobltri. 


XXXV. dno; xai xéAayoc. 
XLII. "Exaooc xai xuvnyécat. 


XLV. "EXagoc vogGhv. 
XLVI. l'eopyóc xai viot. 


XLVIII. "Epyácec xoi Tóyn. 
LXI. 'Hytovoc. 


LXV. "Avüptnoc cuv Ovci rac. 
LXVI. "Oveypoc xai 2íov. 


LX XI. "Oovetc xai xoXotóc. 


LXXVI. Kópa£ xai &iónn£. 
LXXVIII. Kowvv xai ext. 


LXXXV. AXornt óyxocica. 
LXXXVII. KopubaXóe xai veocaot. 


LXXXVIII. Aóxoc xai &pvtov. 
XCl. Kvvnyó; óg00x«. 

XCTI. Aóxot xai xpóbata. 
XCIII. Aoxoc xai &ptpótó;. 
XCVIL. Aéov uno tp. 


LAFONTANIUS. 

III, rr. Le Renard et les Raisins, 

VI, 18. Le Chartier embourbé, 

I, 17. L'Homme entre deux áge 
et ses deux Maftresses, 

VI, r. Le Pátre et le Lion, 

VI, 12. LeSoleil etles Grenouvilles. 

IT, 14. Le Liévre et les Grenooilles. 

I, 3. La Grenonille qui veut se 
faire aussi grosse que le Boeuf. 

IV, 6. Le combat des Rats et des 
Belettes. 

UI, 18. La Cbatte métamorphosée 
en Femme, 

Í, 22. Le Chéne et le Roseau. 

YI, 9. Le Cerf se voyant dans 
l'ean, ] 

XII, 6. Le Cerf malade. 

IV, 18. Le Vieillard et ses En- 
fants. 

V, 1r. La Fortune et le jeune Eo- 
faut. 

VI, 7. Le Mulet se vantaut de sa 
généalogie, 

l, 7. La Besace. 

J, 6. Le Lion en société avec ls 
Génisse, la Clévre et la Brebis, 

(IV, 9.) Le Geai paré des plumes 
du Paon. 

Í, 2. Le Corbeau et le Renard, 

VI, 1:7, Le Chien qui láche sa 
proie pour l'ombre, 

lll, 157, La Belette entrée dans un 
grenier, 

IV, 22. L'Alouette et ses Petits 
avec le Maitre d'un cbamp. 

I, 10. Le Loup et l'ÀAgneau, 

VI, 2. Le Lion etle Chasseur. 

(III, 13.) Les Loups et les Brebis, 

III, 9. Le Loup et la Cigogne. 

IV, r. Le Lion amoureux, 


- 
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BABRIUS. 
XCVIII. Aóxoc xai xóov. 
CII. Aémv voa?» xai nota. 


CVI. Ao xai yix. 

CVII. Mix àpovpato; xai ux &ett- 
xóc. 

CYII. Kapxívoc xai urn. 

CX. "Ovo; às qépv. 


CXI. MU xal tXUpoc. 


CX VIT, "Ayooua "Eouoo. 
CXX, "Ovo; xai Aux. 
CXXI, "Opvis xgucotóxo;. 


LAFONTANIUS. 

I, 5. Le Loup etle Chien, 

YI, 14. Le Lion malade et le Re- 
nard. 

II, 1r. Le Lion et le Rat, 

I, 9. Le Rat de ville et le Rat dee 
champs. 

XII, 1o. L'Écrevisse et sa Fille, 

IT, 1o. L'Ane chargé d'éponges et 
l'Ane chargé de sel. 

(II, 9.) Le Lion et le Moucheron. 

(X, 3.) La Tortue et les deux Ca- 
nards, 

IV, 8. L'Homme etl'Idole de bois, 

V, 8. Le Cbeval et le Loup. 

Y, 13. La Poule aux cufs d'or, 


Nota. Parenthesibus inclusi sunt numeri fabularum illarum Le- 
fontanii, qu:e longius recedunt a Babrianis. 
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FABULARUM BABBII. 


PROOEMIUM. 


^ VW. 1-5. Poeta enumerat quinque cetates hominum , se- 
cundum Hesiodum Oper. v. 109-196 : nam alii quattuor 
states statuunt. Prima erat justorum hominum sub Sa- 
turno, aurea; altera, cujus mentio per lapsum librarii 
excidit, argentea; tertia ab his duabus, m^ aóvó (id est 
post has, fuit ahenca; post hanc quarta, 


dv5o&iv fjpoxv Osiov vévox , 


ait Hesiodus v. 159, ad cujus verba Babrius respicit. 
Quinta, ferrea. 

6—13. AMured; cetatis felicitatem describit, qua cunctis 
animalibus atque adeo inanimis rebus vor humana fuerit 
concessa. Mirabilibus illis quae poeta de aurea state nar- 
raverunt, Babrius ingeniose addidit fictionem /Esopicam de 
bestiis et arboribus loquentibus : quare fit ut hec jam non 
pro mera fictione habeatur, sed mythicam quandam nan- 
ciscatur veritatem, fere ut (spl 2óyo: Graecorum. Quo in- 
vento nihil excoyitari potest in rem presentem felicius : 
quasi jam non fingat poeta fabulas, sed narret ea quz 
olim , quum omnia vocalia essent, fueriut gesta. 'Ermi «3c 
81 ypnesc, subaudi ye : sed post illud vocabulum ite- 
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rum excidit versus animalium nomina praebens, quibus 
in fine additur xol «k Jowrà «Gv Qo. Avopat, Fora , ubi 
conveniebant, consultabant, colloquia serebant veteres per 
magnam diei partem, minorem agentes domi : hoc ad 
animalia transfert poeta. *OuiOeiv, Colloqui, et cum dativo 
struitur et cum praepositione «p&, ut omnia fere verba 
quibus aliquid inter duas partes agi significatur. Zuvecá ad- 
verbialiter pro evvexóx; capi potest. "Ex v7 um9iv alvojovc, 
qua neque arationem neque sementem poscebat, sed, ut 
loquitur Hesiodus v. 117, xapmóv Épeps Ceiowpoc dpoupa aó- 
tont". 

14-16. Hujus rei testimonium esse in fabulis Asopi pro- 
saicis. Verba ita struenda : u.á0ow Ó* ày. xol qvolnc cxtra 
oUtwc Éyovea Ex vr, EAeuüÉpae todos; toU copo «érovroc fiiv 
Alaoou , gpácavtoc t.o0ouc. "EAcu0£ox uo0sa , ut. Latinis so- 
luta musa , de poesi metro non astricta. 

17-19. Harum fabularum ut tu, Branche, memorie 
mandes unam quamque, eas suaves reddam per versus 
iambicos quibus amaritudinem exemero. Notus est amarus 
ille iambus quo rabies armavit Archilochum : de quo ne 
cogitari possit sedulo sibi cavet Babrius et hic et in altero 
prooemio pag. 57. Nam fabulis quoque /Esopicis, iisque 
iambico metro scriptis, inimicos suos persecutus fuerat 
Archilochus : jam Babrius et ipse iambioo metro fabulas 
JEsopicas compositurus amaroris suspicionem procul ab se 
repellit. Sed verba ipsa poeta in hac prima pagina codicis 
detrita et pedore pessumdata zgerrime legebantur a Mi- 
v3» Mxv&, neque integra sunt. Meuozaqéc cot v 70 x- 
piov 0c , « Mellifluum tuz menti favum apponam » ; fuerit 
igitur cot v& pro cou v v, ut poeta Graci partem post 
totum eodem casu éx vapaJjAou ponunt, velut apud Ho- 
merum, cpópoc p^. £Àx6t ula, 15v Ó& axóvoc 0oc! ixdXwyev, 
et multa similia. Postremum vocabulum 6224áecat non po- 
test intelligi : quare ill. Boissonadius Praefat. pag. vir pro- 


- 


FABULARUM I, Il. 3 
ponit ua 0dcctty ant 02)0vat, vertens «Qui amarorum queas 
isemborem aspera membra mollire.» 


FABULA I. 


SAGITTARIUS ET LEO. Confer prosaicas fabulas Corayanz 
collectionis 279, p. 182, 397; Aviani Fab. 17. 

V. 1-5. Homo sagittandi peritus venatur; perterritce 
fugiunt bestiae : leo solus restat et ad pugnam provocat ho- 
mínem. ln verbis 7v 5à «àv ... won; observa suavem 
modulationem in collocatione verborum. A verbo mpotxa- 
Astro pendet infinitivus aóx& qux4:00av, Provocavit ut se- 
cum dimicaret : 029072: autem eidem verbo mpobxoAeito 
jungitur ut /oquendi vocabulo, aut poeta jam in animo 
babuit quod subjecturus erat fms. Nam sic explicat ill. 
Boissonadius : « videtur Leo dixisse, 0doaet xol peivov. » 

6—10. Homo respondet : nuncium primo experiatur suum. 
Mittit sagittam et vulnerat leonem. "Av0porroc abi) , subaudi 
£e. "Exe)n(zew cw, ut. Zatitew inl twi, Spem in aliqua 
re collocare. T( co: vottóv cxt pro eo quod in vulgari 
usu est zov;téov. Auctor, Intervallum cepisse, Ex in- 
tervallo positum esse. "Expóg0s 6ypaic yoMaty, i. e. dy Uyoat 
yoMácw. Babrius dativo solo frequentissime utitur ea si- 
gnificatione, "Y1péc, Mollis, Mobilis , oppositum costis vici- 
nis, quz sunt osseze. 

10—16. Timore percussus leo fugit. Eum ut recepto animo 
restitet hortatur vulpes, sed hoc responsum fert: Ne fallas : 
intelligo qui adeo formidabilem nuncium miserit, quam sit 
acerbus ipse." Eonyaio ,i. q. fonjos. Toórov pendet ab drorv. 
*Ürxos hic est Quoniam, Quandoquidem. IIóàx pendet a 41- 
qox». 

FABULA Il. 


ACRISCOLA QUI BIDESTEM AMISERAT. Áliunde non refertu:. 
Y. 1-8. Mgricole vineam fodienti ablatus fuerat bidens, 
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Rustici qui aderant quum se habere negarent, ille in urbem 
. eos deduxit , jusjurandum postulans per deos urbanos , veros 
et omnium rerum gnavos , dum simplicia sint ruris numina. 
AroXovat dicitur et de rebus quz per negligentiam exci- 
dunt et de iis qua furto auferuntur, "Emetjcec uj ..., 
Quierebat num forte ... vel, an non ..., «&v rapóvrev 
dypotxov, subaudi v, nisi, quod proposuit ill. Boisso- 
nadius, t&v in 1t; mutandum est. De indicativis Ésysv 
et v. 4 roujcet et aliis in simili structura frequentibus apud 
Babrium conf. qua disserit Burnouf. Gramm. $ 364. Ad- 
verbia loci, £c, &o, quod supra vidimus dmwfey , mápot- 
0sv, etc. geuitivum sibi asciscunt. Opinio de differentia 
rusticorum et urbanorum numinum ambiguum est verene 
exstiterit an per lusum ficta sit a Babrio ex aliarum rerum 
ad urbem et rus pertinentium similitudine : sed locus hic 
valde notandus est et querendum unde sciri possit quid 
de ea re statui debeat. 

9-12. Ingressi audiunt praeconem drachmas mille pro- 
mittentem ei qui sacrilegum dei indicaperit, Elawveto «ke mó- 
Àaq , intrantes portas, non additur urbisne an templi : tem- 
pli, vel certe exterioris ambitus templi, portas dici credo, 
quum lustralis fons memoretur et mantice deponantur: 
quz res ad urbis portam non videntur posse referri. XO(ac, 
subaudi Spajj.d«. Mijvurpov , Praemium iudicis, eóàeov v 
6 Osbc dou) 0n , attractio quae dicitur pro cuAev & écuXv0n, 
Rerum furto a deo ablatarum. 

13-16. His auditis agricola intelligit frustra se de furto 
consulere deum qui mercede queerat ab hominibus sui furis in- 
dicium. KMrxag dààow, , Alios fures (preter suos): sic ex- 
plicandum, ne credas oppositum sequens postulare du. 
T'« post 0o; substantivi vim auget, quasi dicas 4alis deus. 
Consuetus in hac re structure ordo est , vx; 05e &v eios, 
& v5... Ei?sin ab oi2«, Micov, genitivus qui dicitur r pre- 
tii , Burnouf, $ 327, n. 2. 
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FABULA 1il. 


CAPRARIUS ET CAPRA. Conf, /Esopum (Corayane editio- 
Bis qua semper utimur) Fab. 151, p. 91, 346; Phaedrum 
VI, 23. 

V. 1-5. Caprarius ad stabulum capras reeocans unius in 
dulci herba morantis cornu lapide jacto confregit. Initium 
ita construendum erit : airóAoc moxd yprtov sic Exau)ey. Exi 
t$ Gxxàv dti atyac. Sed «non caret vitio (inquit ill. Bois- 
sonadius) nominum £ravlv, o*»xóv, fere synonymorum 
junctura. » Genitivi v. 3 pendent a «à xépac versu 5. Kóux, 
ut latinum coma, notum est dici de foliis. AUrOov ct cyi- 
vov capris amari testatur etiam Theocritus Idyll. V, 128. - 
Prior nomen haud dubie duxit ab «i£ : sed quanam intel- 
ligendze sint herbae nondum convenit inter botapicos, 

6-11. Hinc capram implorat caprarius ne se domino in- 
dicet : ineitum se ipsam feriisse. Quae respondet : Quf celem? 
wel tacente me clamat cornu. M jangendum cum pner 
v. 8, quod quum longius absit, j^ repetitur et imploratio- 
mis vim auget. IIgàc «oU cs IIavóc, supple íxstsów , Per Pa- 
mem te rogo: in qua formula obtestationum animadverten- 
dus est usus prope constans accusativum pronominis a 
verbo (vel addito vel subaudito) pendentem inter articu- 
lum aut ipsam prezepositionem et nomen numinis ponendi, 
esus etiam Latinis receptus, qui dicunt Per te deos oro. 
Kéxoxys, significatione praesentis, de qua re v. Burnouf. 
$ 354, p. 215. 


FABULA IV. 


* 9. 


PisCATOR ET PisCIS. Conf. /Esop. Fab. 154. 
^7 VW. 1-5. Piscator extrahit undis sagenam plenam pisci- 
bus, quorum tenues anfugiunt per intervalla retis, magni 
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omnes tenentur. BeOXxex oovívnv simpliciter dicitur sine 
slc rovapby vel 6d2acsav, ut in aliis quoque linguis pluri- 
bus. "Exvys pro Éxvjev ooa, quomodo antiquiores scriptores 
loqui solent. "Oyov frequentius etiam quam latinum obso- 
nium de piscibus eximie sive xaz' i£oy)v usurpatur. 'O )4- 
11 collective intelligendum est. Ei; fu6óv, Fundum ver- 
sus, i. e. in mare : nam frequenti usu factum est ut fiu0, 
simpliciter de Mari dicatur. *YvstéSuve verti potest « Clam 
elapsus est» : sed quoniam ignorare non poterat quod vi- 
debat.piscator, hoc loco 6nó, ut in ónopróyew, eam notió- 
nem habebit quam nostrum sous in verbo «e soustraire. 
"HaXó01, Extentus est, per oppositionem sagense in qua 
coarctati fuerant. 

. 6—8. Chria moralis. Subjectum est «5 juxobv etvat, cui 
additur praedicatum duplex, éex cwrvoía (substantivo) x«l 
xax&w Ew (iav(, Et extra mala [positum] est), phrasi ad- 
jectiva. 


FABULA V. 


'PULLI GALLINACEI, Conf. JEsop. Fab. 145, p. 85, 343. 

V. 1-6. Galli gallinacei duo inter se pugnabant. Victus 
pre pudore se in angulo abscondit * victor in tectum laetus 
evolat et canit. Per totam antiquitatem graecam celebran- 
tur pugne gallinaceorum : «ex his (Plinii verba sunt) 
quidam ad bella tantum et prolia assidua nascuntur, 
quibus etiam patrias nobilitarunt, Rhodum aut Tana- 
gram.» Est Bootie urbs in acclivi sita ad borenlem ri- 
pam Asopi fluvii, hodie dicta $camíno. Guuó; examussim 
est latinum Spiritus, quo modo vertendum est. Asírsc0nt, 
ad verbum rester en arriére, grace dicitur pro 4t360e, 
Vinci. 'Exgirtsxo olxou 4ov(zv, structura audacior ex ea- 
rum genere quas tragici poetae frequentant. Koórtsgüai, Se 
abscondere, quum motum indicet quo quis petit latebras, 
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ex analogia quam illi poete sequuntur in permutanda 
constructione , jungi potest cum accusativo , ut xporcec Oa: 
Tuvinv sit Abscondendo se petere angulum. Olxo;, et infra 
aliquoties olx&, dicitur peculiariter de ea domus parte quz 
Chors appellatur; 56pa autem de Tecto , oxétet, v. 7. 

2—9. Hunc aquila de tecto aufert ; ille alter modo humi- 
lis jam inter gallinas regnat. 'Aysi6atws poetice sine aug- 
mento. T ?x(;e9x , Merces, Pretium. "Apsiveva , subaudi 
3 6 £xspoc etyc tie vixnc. 

10-12. Chria moralis. "Icàv, a. verbo slvav. Sequentia 
sic strue , 57; tóync érxatpoogne ot tAéov (Magis) d)2ov. Ka- 

Mei, xodttttv , Hem feliciter gerere. 


FABULA VI. 


PISCATOR ET PISCICULUS. Conf. sop. Fab. "a p 65; 
326; Avianum Fab. 20. 

V. 1-5. Piscator labore magno pareum piscem ceperat. 
Zéutv (ionice pro vulgari Cv) Blov .. ., ut Latini dieunt 
witam vivere (alicujus modi), explicuit Burnouf. $ 343, 1. 
Sed « epitheton 4Yuxóv, inquit ill. Boissonadius, non ex- 
spectabam quidem, xaxév potius ex Moscho V, 9. » Kd- 
àayee est Arundo piscatoria, ex qua pendet 6o? Urereetn, 
Linea que plexa est ex seta equina. "Iy0uv. Jypsucev. dg 
6opu.)k non dicitur pro à' 6outg; vel pro dativo épj 
(quanquam res ipsa huc redit), sed proprie, quia a6 linea 
suspensus capitur piscis. Adjicit Babrius pisciculum fuisse 
dx «6iv elc cy0vov éopariov , Ex iis qui jam idonei essent sarta- 
gini : non erat igitur ex iis quos dimittit piscator prudens. 

5—13.  Piscicalus persuadere studet piscatori ut se nunc 
quidem dimittat pareulum et nullius fere lucri. faturum , 
postea vero capiat bene enutritum et divitum mensis aptum. 
Tà x£pbo; , Lucrum ex me rediturum : hinc articulus. d»,- 
z(c, piscis genus ab a/ga (oix) nomen trahens, in qua 
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degit. "EX9ov dicitur hic de futuro tempore, quia prae- 
cedit adventus capturam : £v cu)A yn, Ubi veneris, 
capies. Mot, latine Musso (non enim Muyio), dicitur de 
eo qui compressis labris per nares (uuxtjpac) sonum edit; 
deinde extenditur ad eum qui murmurat nec distincte lo- 
quitur. Mótex autem piscis Babrii, quia vel proverbio 
pisces dicuntur muti. 

14—17. ed non fallit senem, qui junco eum transfigens. 
respondet , stultum esse qui parva tenens ea abjiciat et ve- 
netur incerta. "Eya))s Owmeócew, Blanditiis decepturus 
erat, T& tuxo& , 13)» Bé6ata ex recentiore greecismo est pro 
eo quod veteres dicunt «k txo , d). é6oia. (Ova). 


FABULA VII. 


EQUUS ET ASINUS. Conf, /Esop. Fab. 125, p. 68, 327. 

V. 1-7. Jn itinere quidam equum vacuum , asinum au- 
tem senem sarcinis onustum ducebat. Implorat equum asi- 
Aus, ut particeps oneris fiat : alioqui se moriturum. Equus 
preces spernit, Ilag£)xsv , Ducere veluti comitem. O «go&- 
€; Nonne procedes? Verbum dyes. ejusque composita 
etiam ut intransitiva ponuntur, pro eo quod Plautus dicit 
Agere se, i. e. Ire. Ma' ivoy)ijonc, Neu sis molestus. 

8—16. Oneri-succumbit asinus. Hínc dominus non sarci- 
nas modo et clitellas in equum transfert, sed pellem asino 
detractam superaddit. Jam poenitentia capit equum duritice 
suae. Eipntv cworüv, asinus. In hoc loco narrationis non 
sine elegantia omissum esse senties subjectum et particu- 
lam copulantem. Y'óuoo est Sarcina , ody*, Clitellae quibus 
sarcina imponuntur, ut dorso hareant. "Ovezv, subaudi 
Sopfjv, Asininam (pellem). Nota sunt J«ovi?; , diwenexi , etc. 
qua itidem dicuntur non addito substantivo 3opd. Olua 
Tüe x«xÜe vvopnc! Vae. malam; mentem meam! Genitivus 
in exclamatione cum affectu; v. Burnouf. $ 327, n. 6. In 
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sequéntibus verbis ob pendet a puxpóv , Cujus parvam par- 
tem , et ustéjew struitur cum aceusativo : quz rarior co&- 
structio est, quum passim legatur uscéjyo. ovt ees. Sed 
Aristophanes quoque dixit , 


QÀà 130 uere ec và loa m) myàs duo. 
"H yet» , Necessitas , ut alibi «$ yosov. 


FABULA VIII. 


Anass ET cAMELUS. Alibi non videtur reperiri. Arabs 
camelum onustum interrogat, acclivemne an declivem viam 
praeferat. Cui camelus : Numnam recta via est occlusa ? 
"Ay9it», Onere afficio, Onero. Aípric0at , Optare, propria 
quidem significatione, qua Optare est in elirendo pre- 
ferre aliquid. Oóx dep ioóonc, Non sine musa, i. e. non 
sine lepore, acumine, Non inepte. l'áp in interrogatione 
ad prsecedens aliquid refertur, quod in hoc loco apertius 
est quam in aliis multis. Gallice sic reddas: Ze droit cAe- 
min est-il powc fermé? . 


FABULA IX. 


PISCATOR TiBICEN, Conf. /Esop. Fab. 13o, p. 72, 33a. 

V. 1-6. Piscator tibiis canebat, credens ita se allectu- 
rum pisces. Qua spe frustratus , sagena jacta cepit plu- 
rimos. Kat Ofjrott vim habet latini Nimirum aut Scilicet. 
"Ojov jam vidimus dici de piscibus, IIpóz exacte respon- 
det nostro à , in ejusmodi phrasibus, // vint à ma parole. 
G«&, Ponens, quod et ipsum latine dicitur pro Depo- 
nens, de manibus ponens. 

7-10. Hos palpitantes sic irridet : Sine tibiis nunc salta- 
tis , qui noluistis ad tibiam meam. *O foXo dubites hoc 
loco significet Rete jaculum , an Retis jactum, i. e. pisces 

t. 
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eo jactu captos, quorum singulos alterum. post altepum 
laverit, Sed rectius , puto, erit, Dum rete lavat. 'Avau)at, 
adverbialiter , pro dvev aij). Els yopoéc, Ad choreas, i. e. 
ad saltationem. 

11-13. Chria moralis. " Ectw, ut szepe, pro. Éoct, Licet. 
'AAXósw est Temere vagari et sibi indulgere laxe otiosum. 
BaXóv ÉXqc ad fabulae argumentum refertur, nunc autem 
non proprie, sed figurate et latius capiendum est, Re, 
quam sectaris, potitus. 


FABULA X. 


HOMO ET VULPES. Conf. /Esop. Fab. 163, p. 99, 35a. 

V. 1-4. Pulpem hortis et vineis inimicam aliquis puni- 
turus cauda, cui lineum pannum alligaeerat , incensa 
dimittit, &évo; adjectivum sape significat Inusitatus,, 
Immanis. Ilepiód)aty alt(y, Involvere calamitate, nam 
« est hic (inquit ill. Boissonadius) aizíy pro Bàd6, signi- 
ficatione non valde frequente. » Ilgosíéo , Alligo. 'Agiixe 
(Gare) qeb-(etwv, v. Buruouf. $ 368, n. a. 

4—9. Sed vulpem fugientem numen in segetes hominis 
maturas immisit , qui flammis perire videt laborem suum. 
"Extexoroc Baipcv esse videtur Aixv, aut N£gsct , ut obser- 
vat ill. Boissonadius, comparans Fab. 42, 6, ubi Babrius 
in priore editione scripserat , 


IIapzv àé Népeov, $| *k oUp' Exorveóti. 


U Béovtoc vertitur «Illius qui miserat. » "Atos ab 

Suida lexicographo exponitur $ xatpóc 100 Ofpous, dv à) àsi 
dp&v, Ea sstatis pars qua fit messis, Hzc statis dxyuj a 

. Babrio ornatur epitheto xo&XXxau , Pulchre sobolis mater ; 
quod prosaice dicas, Tempus erat messis segetum faecun- 
darum. OQÀ' «(às abco0 àv Auva  Axpí/vap, Aream ejus 
(in qua fruges triturantur) non vidit Ceres, i. e., ui fallor, 
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FABULARUM X, XI. 1t 
Ímges non aspexerunt aream, in aream peslate non syrt, 
quippe deflagrate. &suirwo dickur pro frugibus, ut "Hon- 
erX pro igne, Atóvuco; pro vino. Aut ipsam deam intel- 
ligas cum ill. Boissonadio, « Neque benignis ejus aream 
eculis respexit Ceres. » 

10-12. Chria moralis. "Ascona. adverbialiter, ut supra 
évau)a. "Oprr Néuscw, Dea ultrix irz, dea quz irz vices 
rependit et vitium hoc ulciscitur, in quod proni sunt 
mortales : quare subjicit poeta, fjv euattolunv! A qua 
utinam caveam ! Avcópywrec est latinum [racundus. 


FABULA XI. 


LUSCINIA ET HIRUNDO. Conf. /Esop. Fab. 149, p. 89, 346. 

V. 1-6. Hirundo longinquius evolans lusciniam invenit 
lugentem in sileis. Sorores se agnoscunt invicem et collo - 
quuntur. "Ixu)oz, Homericum nomen pueri qui ab aliis 
"Ir vocatur, filii infantis T'erei et Prognes (in lusciniam 
postea verse), quem mater in pornam violentie sorori 
illatz»e patri coenze apposuerat. 'Aopov, Qui ad florem ztatis 
non pervenit ; ixxscoóvta 17; Ope, Qui flore stats excidit, 
i. e. ejus particeps factus non est, eam non attigit : quie 
joncta abundantiam efficiunt non elegantem, ut judicat 
etiam ill. Boissonadius : « Ferme malim non lusisset poeta 
eirca parilia vocabula dwpov ópnc. » Ilposértusav a mpos- 
izvaoÓat. 
^ 3—18. Gaudet hirundo de inventa sorore ; dolet longam 
separationem , et persuadere ci studet ut relictis sileis inter 
homines habitet. « Est (oot, salutatio. Saepius reperitur 
formula orientalis, C50 ». Boissonadius. Merk. Godx»y, et 
infra v. 22, uetk «Xc "AOf vac, pulchra brevitate significant 
Post illud tempus quod in Thracia egi, quod Athenis : 
imitatus est interpres, Depuis Athénes, je fuis l'homme 
et la ville. Mythica historia satis nota ex Ovidio, Meta. 
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morph. VI, 424—675. Koi ... 44o, Etenim. Zció» est Pruina. 
Non bene juncta esse vuxvóg lvvvyos et vitium aliquod in 
his latere observat ill. Boissonadius. 

19-24. Respondet luscinia , recrudescere infortuniorum. 
memoriam ad hominum conspectum : quare. solitudine se 
solari. 'I?v. 9& jus(g0n, nota formula Homerica. 'Opydósc 
sunt Loca fecunda ab hominibus non culta, saltus, 
valles, etiam prata silvestria. Xepícon; ob metrum pro 
qoplanc. Xil 5 crasis vocabulorum xe f$ éx(pdu. 

25-38. Chria moralis. Postrema non satis plana sic 
vertuntur : « Mostitia vero (est), si aliquis, olim fortuna 
florens , humilis rursum coram illis appareat quibuscum 
est habitaturus. » 


FABULA XII. 


AGRICOLA ET CICONIA. . Conf. /Esop. Fab. 172, p. 105, 358. 

V. 1-8. Agricola inter grues satorum hostes etiam cico- 
niam ceperat. Petit heec ut parcat sibi, innocuce et omnium 
aeium piissime. AjAat: pro &y ad)a&c, quo modo Babrium 
ssepe uti simplici dativo jam diximus. 'Oyo? nonnunquam 
dativum casum asciscit, quemadmodum Simul a poetis cum 
ablativo construitur. X7, i. e. xai 4. In proverbium abiit 
pietas qua ciconiz senes parentes dicuntur prosequi; 
hinc Aristophanes fingit pietatis leges scriptas esse £v 
ne)apyGv xóp6saw. "Tinveiv, Curare ut altor alumnum. 

9—12. Respondet agricola se hec nescire, scire autem 
quod cum  maleficis bestiis capta sit, cum isdem etiam 
peritura. "Avo; futurum medii. 

13, 14. Chria moralis. Mirjoa , forma media significa- 
tione passivi goo. Kdv pro x«i àv, Etiamsi. 
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FABULA XIIT. 


URSUS XT VULPES. Conf. /Esop. Fab. 165, p. 100, 354, — 
Urso efferenti se ut. hominum amantem , quia cadaver 
Ánmanum non attingat, respondet vulpes : Mallem virum 
petius non attingeres, "Apxoc forma recentior vocis doxtoc. 
. "Extóxw idem est atque (xs96o)Xóvtox. De genitivo cam 
£xvecÓn: v. Burnouf. $ 328, II. 


FABULA XIV. 


ATEZENIENSIS xT Tuzsanvs. Alibi non legitur. 

V. 1-9. 4theniensis et. Thebanus. iter una facientes 
discepsant de. heroibus indigenis, Theseo et Hercule, uter 
sit nobdior. 'AJ)asc est nostrum d'ailleurs, nec vertendum 
est assurément. Longitudinem amati hujus argumenti ho- 
dieque ferimus egre in oratoribus et rhetoribus, qui exun- 
dant ubi in heroes indigenas inciderunt. Té, adverbiali 
ter, Tandem. Aor tv a )avj dvo. AovAsUic, nam Theseus rex 
fuerat et sua sponte magna gesserat ; Hercules servivit 
Eurystheo , Laomedonti , Augiz, atque adeo Omphala. 

30-14. Pincit Atheniensis dicax ; rudis Baotus agresti 
responso, Proinde, inquit, irascatur nobis Theseus, Hercu- 
les. Atheniensibus. 'Qc Bowróc, Ut Borotus, i. e. ut ex- 
spectari poterat in Baoto homine. Nota est et proverbio 
celebratur Borotorum tarditas et ingenium pingue. OÀx 
Éjorv lanv. (iv) Xóyow &u02av, Non habens parem (Athe- 
niensi) in. sermonibus concertationem, i. e. certandi vim 
et. exereitium. 'Avp'n joo, Feroci et rustico acumine. 
Prater agrestem quandam feritatem etiam stoliditas inest 
responso : vincere Atheuiensem fassus, suis popularibus 
imprecatur dei iram, Atheniensibus servi. 
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FABULA XV. 


-xLuPUS ET ANUS. Conf. /Esop. Fab. :38, p. 8o, 3; 
Aviani Fab. 1. 

V. 1-7. Nutrix puerulo vagienti minatur se lupo eum 
objecturam. Audit lupus , credit et exspectat, usquedum 
consopito puero spes omnis abjicienda est. 'Earágne, Vespe- 
re, ut vuxtó;, Noctu. Proverbio dicebatur Jóxo; yevev 
aut Jóxo; Éyavev, si quis re multum sperata multumque 
appetita frustratus discederet. Nam lupum, qui prede 
inhians rictu late diducto accurrit , ea si frustretur, ferunt 
obambulare hiantem. Fabule igitur nostre lupus abiit 
non proverbiali similitudine, sed ex vero Jóxoc yawov. 

8—10. Querenti lupe cur vacuus. adveniat respondet: 
Quí poteram aliter, mulieri fidens ? "uoxso «uos; ob bre- 
vitatem aliud sonat ac voluit lupa : hoc autem vult :: 76 
vov 3A0tc o68ày douc, o00* T/0sc Garto eite. ; Qui fit ut nulla 
cum prada adveneris , (nec veneris) ut solebas, nimirum 
cum przda? IIo 44p duplici modo potest explicari : aut 
supplendo dpa dv, t6; yàp Goat dv, Qui enim abstulerim? 
aut xó yde capiendo, ut szpe capiendum est, pro méx 
1Xo Xu , Qui. enim aliter (fieri potuit quam ut vacuus 
venirem)? Denique sententia postulat ut ww:eve acci- 
piatur pro imperfecto xíccsvov. 


FABULA XVI. 


FELES ET GALLUS. Conf. /Esop. Fab. 28, p. 79, 294; 
Phedrum IV, 2. —  Feles gallinis insidians tanquam 
saccum a claeo se demittit. Hunc gallus conspectum sic 
irridet : Multos jam idi saccos, sed nullum qui dentes 
habeat felis vici, "Oovst; vel doviüsz eximie dicuntur Gal- 
linge; olx(n autem de chorte. Piwyíc vel 4Aoxiv est Cuspis : 
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quod de rostro cepit ill. Boissonadius vertens pandirostrus, 
De calcaribus gallinacei sursum incurvis intellexerim 
equidem, que propria harum avium nota est. OWóe 
Dv, Scio me vidisse, hellenismus de quo Burnowf. 
$ 369. 


FABULA XVII. 


Bosauas zT Sor. Conf. /Esop. Fab. 306, p. 200; Plutarch. 
Przceptis conjug. $ 12 ; Aviani Fab. 4. 

V. 1—3. Boreas cum Sole certasse fertur, uter viatori 
rustico sisurnam dempturus sit. prior. wipe est lana 
crassa , rudis, lanea vel coriacea , rusticorum, ad frigus 
aut tempestatem arcendam : quam Ammiani Marcellini 
aetate etiam latinum vulgus vocabat Sisurnam. 

4-14. Prior tentat Boreas : sed rusticus eo vehementius 
ingruente sisurnam arctius constringit. Hinc Sol teporem 
suum mittit et auget, usquedum sudans ille sisurnam abji- 
clat. Sic victus est Boreas. Otoz ix Oopdxrc, Qualis flare 
solet) e Thracia : qua Graecis ad septentriones sita Borez 
sedes et patria habebatur ; nonnulli ex Strymone (Thra- 
cie fluvio) genitum perhibebant. Mo, Vellus, de si- 
surna lanea dicitur. V. 8 strue xXivag vtov (iv) ifoy7 
xétorc. 'Aviévat vtwá ctwoc, ad verbum, Remittere aliquem 
ab aliqua re, i. e. liberare , levare aliqua re. Zeyxpivo- 
pat, Comparo me , lu comparationem et certamen.venio. 

15, 16. Chria moralis. Avótw ct, Perficere. aliquid, 


Proficere in re. Strue : &ito uiDQvov xu0oi | B(y. 


FABULA XVIII. 


Uva ET VULPES. Couf. Esap. Fab. 156, p. 94, 348; 
Phaedrum IV, 3. — Pulpes uvas altius pendentes attingere 
studuerat frustra. Di:cedit ita consolans desiderium : Cruda 


- 
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est uea , non matura , ut opinabar. Mya. vitis appella- 
tur ob uvarum quibus onerata est colorem. IIapopstn , 
Latus montis vel collis, in quorum descensu vites preci 
pue plantantur soli patentes. IIoxQ» , de indole, Vafra. 
"DQp» et de maturitate frugum dicitur, et de tempore 
autumnali (pecore) quo maturz sunt, et de ipsis fru- 
gibus maturis, ut hoc loco. "AJ, Frustra. Bouxo)siv, 
proprie Bubulcitari, Pascere, apud poetas figurate So- 
lari, quomodo Latinis quoque usurpatur verbum Pascere, 
velut in his Ovidii : «Spes est qua pascat amantes. » 


FABULA XIX. 


SUBULCUS ET lix&cuLEs, Conf. JEsop. Fab. 335; Aviani 
Fab. 32. — Bubulcus currum imprudens in caveam profun- 
ditatem: egerat. 4dstabat otiosus et. Herculem implorans. 
Cui heros : Rotis acmove manus, stimula boves, labora; tum 
demum /fauste precaberis. | Mov, casus absolutus, qui in 
verbis impersonalibus eum locum obtinet quem in per- 
sonalibus genitivi absoluti ; V. Burnouf. $ 370, IV. Káxíp.z, 
crasis verborum xe éciga. "Avreo0et cum genitivo jam 
vidimus. ' 


FABULA XX. 


BOVEs. Alibi non videtur legi hzc fabula. 

V, 1-10. Boves lanios occidere agerediuntur, hostes ipsis. 
Sed senex bos monet, etiam occisis laniis non defuturos qua 
se mactent , et ob imperitiam mactent cum cruciatu : par- 
cendum izitur laniis, qui perita manu celeriter et sine cru- 
cíatu hoc agant. "E)Xstrev nonnunquam , szepius quidem 
quam latinum Deficere, dicitur intransitive, et opposi- 
tum habet v)sovdst. , 


11, 12. Chria moralis. 


FABULARUM XIX, XX, XXI, XXII. T 


FABULA XXI. 


VIR ETATIS MEDLE ET DUX AMASLIE. Conf. /Esop. Fab. 
162, p. 98, 352; Phzdrum Il, a. 

V. 1—13. Homo provecta. eetate. virili mixtos habebat 
capillos canos et nigros , idemque amicas duas, vetulam et 
Jusenem. Quarum utraque ut sibi similem redderet amato- 
rem, crines vellebant, vetula nigros, jueenis canos, usque- 
dum tali opera efficerent caleum. "Egapjsat cum genitivo , 
Burnouf. $ 328, I. Zn:eiv Babrius sepe ponit cum infini- 
tivo significatione Stadendi, ut apud Latinos Quzrit 
habere ; Horatius : « Misere discedere quaerens.» Tov «pt/6)v 
éxosróga, genitivus qui vocatur partitivus, Burnouf. 
$ 326, 1l. Eye est latinum Belle. 

14-16. Chria moralis. "E)sswwóc subaudi écxtiv. Aaxvó- 
utv€, Morsus, haud dubie de muneribus quas amice 
assidue auferunt; nam 


Priusqnam unum dederis , centum , quse poscat , parat. 


Ceterum hujus usus verbi Sdáxvev. aliud exemplum non 
videtur exstare. 


FABULA XXII. 


BUBULCUS QUI TAURUX ANiSIT. Álibi non videtur ha- 
beri. 

V. 1-5. Bubulcus tauri in. silea amissi furem quo de- 
prehendat , agnum voeet. rusticis numinibus. Notanda vest 
brevitas orationis in verbis slc uaxglv ÜAmv droMag vaU;ov, 
Qui amiserat taurum in vastam silvam, suppleelapsum, quo 
ducit notio verbi éxo))uvai. Nam cum dulce vix poterit 
jungi «l« uaxg)v xv. Mercurius quoque inter ruris deos 
est, cognomento Nóuwxs. Nopaio, derivatur a vous, Paseua. 
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Toi; vépV, , supple 6soi;, « Accolis numinibus. » [nfinitivus 
mapxoyeiy pendet ab tiv, « Votum fecit agnum se libatu- 
rum, » ut vertit ill. Boissonadius. l'rehendere et Deprehen- 
dere grace est Aa6siv «wa, media forma AaGécÓnt vtvós : 
insolens autem est Aa6ovco xMéTetRv. 

' 6-8. Superato colle ín taurum incidit qui in eo est ut ab 
leone devoretur. Jam boves vovet , quo effugiat furem. 'Exa- 
fien esse potest simpliciter Vovet, potest etiam Vovet 
insuper. IHpoca£ew, subaudi Beonà vel fegxoic : hic est usus 
verbi mpoocetv in re sacrificali. 

9-11. Chria moralis. "Eoxs, Consentaneum est, il est 
naturel. ' Exoopovpy£voy éx. 7j, mo0c pn Arr, Qua effun- 
ditur ex dolore quem ipso rei nobis accidentis momento 
sentimus. 


FABULA XXIII. 
Soris woPTLIE. Conf. Ksop. Fab. 35o, p. 2236, 407." 


V. 1-8. Animalia leta celebrant nuptias Solis, inter heec 
rana : quas una monet non chorcarum ipsis, sed moestitice 
hanc causam esse debere ; jam nunc unum Solem latices 
ipsis vitales exsiccare : quid esse futurum si filium genera- 
verit? Recte nuptias Solis poeta assignavit 0£pouc ép», 
Medis zstati, qua sol est splendidissimus. IIaóc« , supple 
aütouc yopóv, Eas desinere chorearum jubens. 

9, 10. Chria moralis. Xalgouct moX2ol (éri ToUroKc) ig 
oic. . .. hoc enim. supplendum est. Illi verbo yaioovatw. ele- 
ganter subjicitur negatio o0/t yatcfettv, pro Avzzostv. 


FABULA XXIV. 


LEPORES ET BAM&. Conf. JEsop. Fab. 57, p. 33, 310. — 
Lepores quum crederent. inbecillima se esse animalium 
neque ulli posse resistere, in lacu vitam meticulosam finire 
decreverunt. Advenientes fugit ranarum türba. Hinc unus 
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animo recepto, Recedamus, inquit ; nam video qui sint imbe- 
eilliores nobis. 'vdy Aaqwob ele, Sententia lepores habe- 
bat , i. e. tenebat , incesserat eos, quasi dicas s'était emparé 
des lideres. Sic Virgilius (/En. IV, 581): «Idem omnes 
simul ardor habet. » Non est enim. adhibendum vetus illud 
grammaticorum artificium, qui conversionum omne genus 
in poetis quserebant et lhzec quoque , voy Jayoobc siye, 
couversam structuram esse dixissent pro his, 4wux,y styov 
Aywot. Jam habuimus Coe ionicum pro Civ. Tlireaty 
nonnunquam significat Se przcipitare, ut alia verba in- 
transitiva ponuntur pro mediis aut passivis : sic Ovjoxsw 
Unó «woc, Occidi ab aliquo. 'O«óvixx (Oxou £vexa) poeti- 
cum , Quoniam. 'EyyX cum genitivo, Burnouf. $ 33o. 
Axtmic, Qui est, degit in éxci, Litore, 6 xapa0aAMdc- 
ewc, ut Suidas hoe loco explicat. Propria significatio 
vocis dará, qua de Litore maris dicitur, nusquam de Ripís 
fluviorum nisi partium mari propinquarum, in hoc rana- 
rum epitheto plane abolita est. Ba6£zv ionice pro Ba6siav. 
'QxXalw:t( , Geniculis curvatis et terra appressis, ut sunt 
range eo momento quo exsiliunt ; dum aliz bestiz exsilire 
mon possunt nisi rectis renubus. 'Extocáózcav, Restite- 


runt , ab égíerny. 


FABULA XXV. 


AGRICOLA ET ORUES. Álibi non videtur legi. — Grwes 
ex arvis suis abacturus agricola primum acue funde 
Jactatione eas. terrebat : quae quum hoc. sensissent, con. 
temptim agricolam ad lapidum «usum. compellebant. Hinc 
figiant clamantes : Recedamus ad. Pyguigos : homo jam 
non minatur, sed rem agit. "Eaxapué£vov, n axtpo. "Aypt 
xe)Àoy , Usque ad multum (tempus), Per longum tempus, 
Diu. Nota articulum in t$ 9469 : non est timor simpli- 
citer, sed is quem funda incutiebat agricola. "Exéyetv hoc 
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loco novum et exquisitum usum habet : est Tenere in ali- 
quid , Intendere; ér£ystv civ. 1v voüv, Animum intendere 
in aliquid, Animadvertere, Intelligere : sed «ov vojv, ut 
in aliis multis phrasibus , eque ac latinis animum , omit- 
titar; sic illud, Intendere ad nuptias, vertitur somger & 
épouser. lta simplex ém£jew postquam novam notionem 
aecepit, sensim etiam structura eam sequitur et illa jam 
adhibetur quae est verborum Sentiendi, Intelligendi , 3x£» 
c0» ooryZoviv:a, non ooevOovovrt, Eadem significatione, 
sed sine casu, Fab. XLIX, 1, 6 8' oüx £rtoyow. Aotnóv est 
ensuite. Oóxét , supple moi, ob logicam rationem: 
sed lingue usus vocabulum quod periodum inutiliter 
oneraret recte proscripsit. Pysrmsi , nanorum populus ad 
Oceanum , quocum grues zequo Marte pugnant jam apud 
Homerum lliad. T, 5 seqq. Fabulosam gentem alii in 
Africa, in /Egypto superiore, ultra Gangem Buviunr, 
in Thule insula ponunt. 


FABULA XXVI. 


MUSTELA COMPREBENSA. Couf. sop. Fab. 406; Pha. 
drum [, 22. — Mustela comprehensa quum in eo esset ut 
aquis mergeretur, merita sua de homine commemorabat ; 
sed homo maleficia ejus plura et graeiora esse demonstrat. 
Imperfectum £zvc(ev ad. illa pertinet qua grammatici di- 
cunt de conatu poni , et nihil nisi initium actionis signi- 
ficat: vertas, In eo erat ut suffocaret. Zuveyy(a , quod 
vocabulum alibi non legitur, esse videtur is locus in quo 
dyyn quasi coeunt: nam de tecto, de culina et ex aliis 
locis domus aqua inutiles per canaliculos educebantur, 
et cavitas , in quam illa confluebant, apte poterat cvverria 
appellari, *Qv &x£Aouv, attractione pro «oótwv & óo£Xou. 
Ut vidimus, Jovt« sunt Gallinz ; e(xo; est Chors, usu pe- 
culiari. T«6v/Zv, hac notione, Statim, sine mora morieris. 


FABULARUM XXVI, XXVII, XXVIII. 21 


FABULA XXVII. 


sos gT AUBETA. Conf. Phaedrum I, 24. 

V. 1-6. Rubetam parvam  conculcaverat bos, absente 
matre : quae ut venit , ex reliquis liberis rescivit contritam 
esse ab amplissima bellua. Aóxóce , Ad eundem locum. O6 
x10» váp bene versum, «Tunc enim non aderat: » sic 
enim capiendum est imperfectum; sine tunc ponendum 
fuisset, Non adfuerat enim. Tloj vot? 3v, Ubinam esset 
(rubeta contrita). IIpó tc ópec scripsit ill. Boissonadius 
(legebatur xpó) et vertit « summo manc, » comparans 
Herodoteum nxoot £n «7; fion. 

6-10. Hinc «e sufflat rubeta , ut belluam istam magni- 
tudine aequet : sed liberi eam monent ut desinat ; facilius 
ze rupturam quam cequaturam bovem. M7, piov, « noli te 
inllare », ignota verbi np(oua: significatione, de qua ill. 
Boissonadius : « Quum reperiatur apud Hesychium moleza« 
pro vossico:, illa dlossa, quamvis suspecta , me cohibuit 
ab omui mutandi tentamine. » 'Ex uícov, phrasis adver- 
bialis, De medio, pro Medio loco, Medium, ut sunt 
multz , ix coU edüéoc, ix qavspoU, ix moJoU, ctc. 


FABULA XXVIII. . 


xQuus sgNEx. Conf. /Esop. Fab. 193, p. 122, 368. 

V. à—4. Equus senex, olim curulis ,| mole. denique 
adstrictus dixit: Cursibus ex qualibus quales in. gyros 
propter farinulus. comprellor. 'AXnzóc, Molitura, Molendi 
actio. Kai 3), evtvd£ac , « Atque ideo suspirans. » 

5, 6. Chria moralis. Alibi Babrius ionica dialecto dicit 
Ain. 'AvnAcO proprie accipi potest; sed utiliter compa- 
rabuntur qua exposuit Burnouf. $ 255, Il, p. 2318. 
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FABULA XXIX. 


LAPICIDA ET Mencunrius. Alibi nos legitur. — Lapi- 
cida Hermam venui exposuerat. Eum empturi erant duo 
homines, alter ut cippum statueret filio mortuo; alter, 
opifex, ut in officina dedicaret deum. Venditione per 
noctem ingruentem interrupta, lapicidee in somnis appa- 
ruit Mercurius , dicens : Fata mea nunc trutinaris : aut 
mortuum hominem de me facies , aut deum. Hermas notum 
est signa Mercurii fuisse qua ab humeris et pectore in 
columnam quadratam aut cippum (cr(À«v) desinerent. 
"Egustn;, productio poetica forma ionica 'Epufzc, ex 
qua contracta vulgaris "Eouz«. Aüyówov vertere possis 
Marmoream : nam Parium marmor Diodorus appellat 
Ilapíav Aoy8ov. 'H-óoatov, Mercabantur, imperfecto ea quam 
in Fab. XXVI memoravi significaGone posito, Licebantur, 
Dicitur et 6 uév .. 6 o£, et óc uév... 65 0... Mercurii 
signa in officinis quoque dedicata erant, haud dubie ut 
Kesp8oou, Lucri datoris. Xo crasis vocum.xai 6. Post oóx 
énenpáxet, Non vendiderat , desiderari videtur hujusmodi 
aliquid, £t illos dimisit. Eig *óv ópüpov jungendum cum 
guv0£usvoc, Pactus ipsis in posterum mane. Note sunt 
Porte somniorum, de quibus Homerus Odyss. T, 56a 
seqq., Virgilius /Eneid. VI, 893 seqq. ToAavceósc0o:, Tru- 
tinari , Ponderare; hinc, Decernere de aliqua re ut 
arbitrum aut zstimatorem. Iloweiv «wd «, v. Burnouf. 
$ 342. Nexphv 1| 0cóv pro appositione sunt vocule £y: 
Unum enim, aut mortuum hominem, aut deum, tu de 
me facies. 


FABULA XXX. 


MUSTEL& ET MURES. Conf. /Esop. Fab. 242, p. 159, 38a. 
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V. 1-6. Mures in longo et cruento bello contra mustelas 
usque victi credebant opus esse sibi ducibus longe conspicuis. 
Observa inutationem modorum : &x cxpavtyous oóx Éy otv, 
di À' dváxvo; Órouévouct xwó)vous. Optativus Éyotty 
pendet ab imperfecto idbóxowv, ad quod per sententiam 
refertur etiam indicativus óxouívovyst, quanquam ponitur 
ut propositio libera. Est enim periodologiz graeca hic 
usus , ut in longiore periodo , semel indicata dependentia 
(at barbare loquar) grammatica, sequentia membra quam- 
primum e rigidioris structure vinculis dimittantur et li- 
berius incedant. K(vóuvot etiam apud historicos sunt Praelia. 

2—16. Legunt igitur duces genere et fortitudine insignes, 
aciem instruunt , et ductores paleis fronti affixis conspicuos 
reddunt. Nihilominus iterum vincuntur et fugiunt. "Po 
you s, alliterationis lusus. "Dat sunt equitum, Turmz; 
1ó7ox peditum , Cohortes. Versum 12, xz( *«.. .. ill. Bois- 
sonadius melius lectum iri censet post versum 15. TIXAwa 
T£(y* « sunt (inquit Idem) propugnacula quz sibi struxe- 
rant mures. Vel legendum «oljov, et erunt vjAtvot. coiyot 
muri quibus agri clauduntur, maceriz luteae. » 

17—223. In ea fuga dum reliqui cito terram subeunt, 
duces ob nova insignia non possunt per forarina intrare et 
capti trahuntur. "Tk mepwak xápp» vertitur « Superflum 
stipulz. » Potest etiam intelligi Nimis altae. " Ecto c7 ómij, 
vide supra ad Fab. Il, 7. "i2à2osav est quod alii dicunt 
ád)ugav. Nó Ó' éx' aüroi xai tpoxatwv eloríxs vertitur 
« De iis reportata victoria fuit erectumque tropaeum » , ut 
vel jv supplendum sit post vix», vel siovxst improprie 
referendum etiam ad prius substantivum. 

23, 24. Clria moralis, Ebxé)eia , imo fj eüv(ueta. (nxé- 
Àsta) cum articulo dicendum in hac phrasi. 
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FABULA XXXI. 


MUSTELA kT VENus. Conf. /Esop. Fab. 169, p. 103, 356. 


V. 1-6. Mustela. pulchrum hominem amans a Fenere: 


impetrat ut in feminam venustam mutetur, Placet jueené 
et nuptie condicuntur. "Epxyav cum genitivo, Burnouf. 
$ 328. Xeuv5, ,, Veneranda. IIo9ot sunt qui Latinis Cupidi- 
nes. De 7; «t oóx Éjwv ?jpa , sic ill. Boissonnadius : « quam 
qui non habebat ardebat. Vorsan scribendum , $« «( ox 
[yov dox; quam quis non ardebat? sumto £jov ut in for- 
inulis va(Gei; £ymv, qiuxpti; Éyov, » de quibus v. Burnouf, 
$ 389, 111. "Ev uéget , Vicissim. 

6—10. Inter epulas nuptiales preetercurrit mus , quem 
. noea nupta statim venatur. Soleitur festum, fugit 4mor a 
natura victus. Alpsw Osirvov, Apponere epulas. Kataóaívew 
cum genitivo quem praepositio postulat. 'H vote in fine 
repetitur cum vi : Illa lecto alte strato descendens perse- 
quebatur sponsa; quod valet, Quanquam sponsa erat. 
Sic de Bruto dicas latine : « llle filios necari jussit pater. » 
KoXó; vz(5xg, Postquam suaviter luserat, in primis 
nuptiarum auspiciis : sed abiit a natura superatus : poten- 
tior erat natura que suam mustela indolem dederat, quam 
Amor Ámorunque mater humanain . ei figuram et huma- 
num affectum largiti. Sic equidem hzc intelligenda esse 
putavi, qua ill. Boissonadius et Gallicus interpres ita cepe- 
runt : « Ac belle quum risisset, Amor abiit. Natura enim 
mulier victa fuit, » Et vallice : L'Apour en rit à plaisir, et 
partit : car la nature avait été plus forte que la femme. 


FABULA XXXII. 


AGRICOLA ET STORNI. Conf. /Esop. Fab. 418. 
V. 1—7. S$ementem postquam fecerat. agricola sturnos et 
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graculos. semina legentes observabat cum. puero fundam 
portante. Pleiades occidunt novembri ineunte, quo tem- 
pore arationem et sementem faciunt, jam summa auti- 
quitate, ut videmus in poctz precepto (Hesiod. Op. 381) : 


VWwiáówv 'AtXaqevéov éme))opevdov 


do/ta0. duncou, doótoto 0b Ovacoevamv. 


Ww; et veoc , Novale. 

4—15. Sturni ut intelligebant fundam illum postulare , 
fugicbant. Quare agricola componit hunc dolum, ut panem 
petat ipse, puer non panem det, sed fundam. "Ex avva- 
6s(q;, Ex consuetudine; quod fortasse capiendum de cou- 
suetidine sturnoruim cum rusticis, qua factum sit ut eos 
intelligerent. Nam 75xovov hoc loco, ut alias nonnunquam, 
significare videtur Intelligebant. Aliter vertit ill. Boisso- 
nadius , ix cuvrsiz; cum 7t7xec jungens: «Auscultabant 
autem sturni an, ut solebat, fuudam forte petiisset. » 
Verba Xp) «4p. . .. . 9UAov parentheseos iustar sunt: sepe 
antem Graci caussam eoruin qua dicenda sunt premittunt 
cum particula 4do. Kdvégovro pro xol évéuovro, crasis. 

16-24. Successum habuit dolus, et feriuntur aecs. Fu- 
gentibus obviam fiunt grues , quibus fugee caussam exqui- 
rentibus respondet unus graculorum : Fugite genus homi- 
num , qui aliud inter se loqui , aliud agere didicerunt. 

25. Chria moralis. 


FABULA XXXIII. 


POx& EXTA COMEDENs. Couf. /Esop. Fab. 263, p. 173, 
3gt. 

V. 1—6. Rustici taurum. Cereri sacrificubant : in. epulo 
puer extis se. nimis impleccrat , ut ergro ventre domum 
rediret. 'Aqgózr« adjective dictum. «Oivaetw, inquit ill. 

2 


e 
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Boissonadius, nove dictum pro Viteis foliis, oivdoot;. » 
Notus est hellenismus q£y»v uáysoÜnt , dY[eiv. dioc : 
nonnunquam vero substantivum non ejusdem stirpis, sed 
synonymum aut rei magis proprium additur verbo, ut 
xoux&cOai Ümvov, vosstv vegpittv, et hoc loco dysiv Z-xov 
4*01900«, quod non debet confundi cum phrasibus dÀyà 
7Àv qaovípa , 6v ÓdxvuAov , qui diverse sunt. 

7—10. Domi matris ulnis incidit et de vita desperat. En, 
inquit , viscera. mihi procidunt omnia. « Imo projice au- 
dacter, inquit mater : non tua sunt viscera, sed bovis. » 
"Yyoat, Molles. Tí «aU:a; Quid hoc est? Quid hoc sibi 
vult? TexoUsa a txvw. Tritum est Gracos post pluralem 
neutrum ponere verbum numero singulari. 

12-14. Chria moralis , de qua recte observat Minoides 
Mnv&: « Le poéte paratt avoir souffert de la part de son 
mauvais tuteur. Autrement il ne devait pas restreindre l'idée 
ve la fable dans cette seule circonstance que son affabula- 
tion désigne. » 'Exvivov, Persolvens. 


FABULA XXXIV. 


siuir, Conf. /JEsop. Fab. 267, p. 177, 396; Aviani 
Fab. 35. 

V. 1—6. Simia quc catulos duos parit, alterum nimio 
«more complexa suffocat, alterum contemnit et abigit. 
Fita fruitur contemptus. "Ov uév pro vulgari sóv u£v. Versu 
G observa éxeivo; ad. proximum referri, ut ovroc, quod 
nunquam fit temere : hoc loco quum poeta dixerit 10v Ó 
3x64, is jam procul abesse significatur, dum mater al- 
terum suffocat : Zxsivo; igitur huic conditioni aptius est 
quam ooroc. 

7, 8. Chria moralis, 
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FABULA XXXV. 


QueRCUS ET ARUNDO. Conf, /Esop. Fab. 142, p. 84, 340; 
Aviani Fab. 16. | 

V. 1-8. Quercum ingentem ventus cum radicibus eeul- 
sam in amnem projecerat. In eo dui voleitur, arundinem 
miratur tenuem ct fragilem stare rectam , quum ipsa tam 
vasta et firma fuerit eradicata. Verbo &apóv O5, 
* levem laticem », nescio an pingere voluerit poeta aquam 
quae quasi saltitando ripas alluit, « &»yóv se vocat quer- 
cus. Quod quam potuerit apte facere ostendit Dioscorides 
D, 144: 5$ qnyós xal 5$ nolvoz civ, óvca Opus ...» Boisson, 

9-12. Respondet arundo : Noli mirari : tu pugnans cum 
ventis potentibus victa es; nos molli ingenio statim cedi - 
mus. M»5v, Minime, 'Hióv pendet ab dxox , Cacumina. 
Bav adverbialiter positum. 

13, 14. Chria moralis. 


. FABULA XXXVI. 


vITULUS ET TAURUS. Conf. /Esop. Fab. 174, p. 107, 
360; Aviaui Fab, 36. 

V. 1-4. F«tidus liber miserum vocabat taurum qui labo- 
riose vomerer trahebat. 'Avpiode GeoyYnc, Jugo non pres- 
sus; v. Burnouf. 6 329, IV. Moj9ov óx)tus« , confer dicta 
ad Fab. XXXIH, 6. Xüzéreuve crasis. verborum xoi 
Uréttuvs , Findebat solum. 

5-12. Sed quum rustici abducerent. vitulum dis ma- 
etandum , taurus ad festam quietem dimissus ei dixit : En 
quare liber eras a laboribus ! cervicem tuam securis conte- 
ret, non jugum. Els voude dmeteogf«, ad verbum [n pascua 
jugo solutus est, graca breviloquentia pro Jugo solutus 
in pascua dimittebatur. 65», passivum. 


Á 
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FABULA XXXVII. 


eiNUS, Conf. Esop. Fab. 179, p. 110, 363. 

V i-7. Lignatores pino quam scindebant. immiserunt 
euneos, . Tum pinus gemebunda, Non tam securi , inquit , 
irascor quam cuneis , qui cognata radice nati me rumpunt. 
« Est évijoxv. ab ive(gos. Plerumque quidem non mutatur 
syllaba. Hesychius : ivetpov* évéGaov. Sic variatur in eixatov 
et Yxatov. Sed forsan reponendum év?xxv, quum Suidas in 
hoc loco legerit iva27ixav. » Boissonad. YIAexuv, óc (ou qu, 
mpoc?xs «Tj bin, significat Securim , quze meze cognata non 
est radici : nam cunei de ligno facti sunt, securis de ferro. 
Proprium est verbum «goczxetv de generis propinquitate. 
"Qc, supple iépqouat. 

8-10. Chria moralis. In oiv... máÜow « separatum 
est quod junctum poni solet o03év vt. Alterum óx refertur 
ad oUtwc , sic : oóBév oUto Oewbv máÜot; àv. poc x&v ÉEwfsy 
&vOocyrty. & (Sevóv aot; àv) Um oixeíov. . 


FABULA XXXVIII. 


DELPHINI ET CANCER. Conf. /Esop. Fab. 179, p. 110, 
362. Ex his supplenda est fabula nostra, cujus initium 
solum exstat. — Jelphinorum cum balenis discordiam 
compositurus advenit cancer, tanquam ignobilis homo ty- 
rannorum bella sedaturus.. ... Auoípso0ni cum dativo, 
Dissentire , Contendere inter se. TIag730e, Processit. Sic 
rapfoyssÓx: dicitur de oratoribus qui prodeunt verba 
facturi. Eipr,veóew raro transitivum est, Pacificare. 


FABULA XXXIX. 


cAMELUS. Conf, /Esop. Fab. 342, p. 223, 406. 


FABULARUM XXXVII, XXXVIII, XXXIX, XL, XLI. 2g 

V. 1—4. Camelus rapidum fluecium trajiciens quum vide- 
ret excrementa que fecerat pravertere ipsam, F« mihi, 
exclamavit ; posteriora mca me precedunt. "Peiopo , Flu- 
mine, utrumque proprio sensu capiendum, de actione 
et modo fluendi. Kupci , « gibbera. » 

5,6. Hac fabula JEsopi dici potest de urbe , in qua pri- 
morum loco infimi homines dominantur. Ylów &v «tw elxo 
vàv Àóvov prorsus insolenter dictum est pro «spl moÀsto; 
vel ei; xo). Nam illa phrases usitate, 


1 , M M /, 
T&ucl Act; aU tov GvzatIy0V; 


xaxa A£vsw vwá , etc., diversam rationem habent. 


FABULA XL. 


Est fragmentum fabulz, cujus simile argumentum fue- 
rit fabulae XXVII. — Lacertus serpenti se cquaturus lon- 
gitudine disrumpitur. Cui dicit aliquis : Hunc si imitaris , 
nihil nisi malum tibi parabis. .. Versus 3 et 4 videntur 
ante debuisse pronunciari quam factum fuerit quod 
narratur versu primo. 'Ex u£cov voxov , Medio dorso ; v. ad 
Fab. XXVII fin. 


FABULA XLI. 


cANIS ET COQUUS. Couf. /Esop. Fab. 139, p. 71, 331. 

V. 1-6. Domino splendidum sacrificium instituente canis 
amicum canem vocat. Advenicntem eoquus illico foras pellit. 
"Epo&v significans Rogare, Invitare , Appellare, ex poste- 
riore gracitate est. Redit apud Babrium in Fab. XCVI, 
3. 'To) exéXou; &pac, Crure arreptum, quod dicitur etiam 
ix vou axéXou;. Pertinet hoc ad latissimum usum genitivi 
qui dicitur partitivi. 

6-8. Obvii canes queerunt quomodo cenaverit, Ille, Non 
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potui , inquit , melius , qui ne illud quidem sciam qua via 
redierim. ld «&o &v. xpetvvov, subaudi Sevzváooqa. Holav 
subaudi ó$óv, Per quam viam. Constructio ' oó. 4wooxo 
volav dva)ósw p.e ex insolentioribus est : usitatum est aut 
eU tv)0xt) j.& dva)usiv. aut eb ) Yivoxen molav dvéAuov. 


FABULA XLH. 


CERVUS ET VENATORES,. Conf. /Esop. Fab. 181, p. 111, 
364 ; Phaedrum I, 13... 

V. 1—5. Cereus in lacu limpido bibens cornua sua admi- 
ratur, ungularum et pedum tenuitatem vituperat. 

6—15. Sed INemesis superba deprimens eum assequitur. 
Fenatores advenientes pedum pernicitate per campum effu- 
git, in silvam autem densam ingressus cornibus inter frutices 
implicitis capitur. Me miserum ! inquit : quantum errabam! 
servabant me pedes quos contemnebam ; prodidere cornua 
quibus gloriabar. 'Opoó cum dativo, quasi cóv, vidimus 
supra. 

16-19. Chria moralis. M»Biv Béóntov ónoAdÓtc mport- 
yàcx«ev, «Nihil firme opinionis concipias ex prajudicio. » 


FABULA XLIII. 


TAURI ET LEO. Conf, /Esop. Fab. 296, p. 193, 4or. 

V. 1—6. Tres tauri una pasci solebant. Quos quum aco- 
riri non auderet leo, subdolis sermonibus inimicitiam inter 
eos concitabat : tum facile rüpuit singulos. "Egsopeóvv, Per 
insidias tentans. 

7, 8. Chria moralis. 


FABULA XLIV. 


CAPRARIUS ET CAPRE. Conf. /Esop. Fab. 150. 


FABULARUM XLII, XLIII, XLIV, XLV. 31 


| V. 1-8. Niec oppressus caprarius in. desertum antrum 
compellebat capras. Eodem confugerant silvestres caprae. 
Quas quum videret plures et grandiores, his frondosos ramos 
attulit, suas «misit esurituras. Quae in zethere et aere fiunt 
fulgura , tonitru, pluviam, nives, etc. Jovi tribuunt an- 
tiqui. 'Axoz yw» dicta videtur quod summa animalium , 
caput et dorsa, texerit. Zoírspoz a grammaticis expouitur 
6 favtoo , 6 (voz. In age uaxc& Jupaottew cuim posteriore 
verbo jungendum est paxp&, adverbialiter dictum ut 
Latinis Longum. dormire: nam alteri adjectum, Louge 
dimisit, ad sententiam vim omnino nullam haberet. 

9—14. Serenato ccelo suas. invenit mortuas; ferc in sil- 
eas eeaserunt. Tristis redit domum, ob meliorum spem etiam 
pristinis amissis, 'A4£)aoxac, Non ridens, i. e. Tristis. Apud 
Gracos, qui non raro cum extenuatione ironica loquun- 
tur, adjectiva a privativo instructa aliquoties non negant 
solum, sed opposite qualitatis aliquam vim habent. Sic 
apud Jschylum, | 


Bácxe ná:ep dxaxe Aapeidy, 


Benigne pater. Aiyov £pnioc, Burnouf. $ 329, I. Oóx àvaz' 
(ab óvívrut) àv pro voíxuv &. . . "Ex tQort7c, adverbialiter, 
Àb initio. Adjectivorum feminina plurima substantivorum 
naturam induunt. 


L4 - 


FABULA XLV. 


CERVUS ECROTANS. Conf. /Esop. Fab. 377. — Cersuim 
in. herboso prato. cubantem invisebant ferae multe , quee 
pratum sensim tondebant.. Hinc cervus morbo liberatus , 
quum nihil esset quod ederet, per amicorum comitatem ene- 
ctus est fame. Nagxíasc 'orpeus, per morbum, ut mox 
apparebit. Ka0' Oàzv gallicus interpres vertit prés d'une 
foret. laud dubie virgula ponenda est post hzec verba ad loci 
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descriptionem pertinentia, quibus significantur vsót« non 
esse camporum, sed Prata qualia silvis inclusa habentur : 
y^or Ba65c4owoc; autem pratum depressum et valde irri- 
guum indicat, herbam cum junco mixtam habens. "Exsi 
pro £xeics , nisi locum vocabuli urgeas : nam moixÜuv éxei 
Qoo cst Variarum ibi degentium ferarum. *O àé qs mpx 
véivae Üvíoxst, nimirum cervus : ut mireris poetam pergere 
. hunc in modum : £a oc &£, quasi de alia modo fera lo- 
cutus esset. Verbi xa:«oxA7t quod lJexica referunt per- 
fectum solum in usu est, xatécxAnxa, Exsiccatus sum, 
Contabui. Mj xopevty Oeutéozv ávamioac , « nondum ez- 
pletis duabus cornicis eetatibus. Locum elucidabit Hesiodus 
. fragm. 5o: . 
"Evvéa ot (oet *vexc Aaxéguta xoptóvn 

dvópG)v dj vvov* £Aagoc Ó£ «e cevpaxópeyvoc. 


Cervus igitur nondum duodeviginti ztates vixerat, non- 
dum erat 3ixópovoc. Conf. Fab. 94, 21.» Nota est ill. Bois- 
sonadii. 


FABULA XLVI. 


AGMICOLA ET EJUS FILII. Conf. /Esop. 171, p. 105, 358; 
Plutarchi Apophthegmata p. 174, F. 

V. 1-14. Moribundus senex filüs concordiam commen- 
daturus. allato virgarum fasciculo demonstrat , junctas 
frangi non posse, facile frangi singulas. '"Emwxfntwv, 
Mandata dans. Ad 6 9' post parenthesin mente adjicien- 
dum size. Kazk pínw est latinum Singillatim, Unam et 
iterum. unam, Singulas. Cum meiplcÓs v. 9 intelligendum 
est xat&Eav. IIeíoeoüe a. doy. 'O o0:óq cum dativo jungi 
notum est, ut Idem. Horatius : Zdern facit occidenti , idem 
atque is qui occidit. 
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15, 16. Chria moralis. "Hosv (sic potius quam otv, ut 

sit aoristus), Provehere solet : v. Burnouf. $ 2355, IJ, 
p. 218. 


FABULA XLVI. 


MrncvxRiUs ET caris. Álibi non videtur legi. — Canis 
ad Hermam accedens se uncturum esse deum promittit. Cui 
Mercurius : Satis honoris habueris sí quod est oleum non 
linges neu adminzeris mihi. "Ev 68&) «tw "Epp tevodwvo; 
tiováxei. De Hermis jam monitum ad Fab. XXIX. «In viis 
plerumque Mercurii simulacra operis quadrati poneban2 
tur. Thucydides VI, a7 : cov "Epuat 20av dv 47j món «7j 
"AOnvaiov * slot 98 xatà c Exoroptov fj cevpdrovoc épyacía ... » 
— Al6nv 6x aütip cwpx 3v. « Ad Hermas acervi lapidum 
fiebant, jactis a pratereunte quoque lapidibus. Acervis 
nomen erat épyato; Aópoc. Meminit rei antiquissimsee Home- 
rus Odyss. XVI, 471: 


"Hó», 6x39 vóXtoc , 601 "Eppaioc Aógoc daclv. » 


— "AAepat. BooXopal ce. «Superstitiosorum fuit hominum 
mos lapides, statuas inungere. Lucianus Contempl. c. a2 : 
t( oóv bxivot cvepzvooct touc Alfouc xal 4píouct ip ;» — 
Gov xaAatotpitny. « Mercurius praeerat palastris. Hinc ha- 
buit cognomen 'Evayoviov. Tradit Diodorus Sic. ejus in- 
venta recensens , V, 75, elov [civ abxov xal vo)alavoac ve- 
víoOat. » Excerpta ex notis ill. Boissonadii. Etcopat ob oia. 


FABULA XLVIII. 


orrzRARIUS ET FonaTuma,. Conf. /Esop. Fab. 253, p. 165, 
387. — Operarium qui in putei margine obdorrimiverat sic 
monuit Fortuna : Surge, ne, si cadas , mihi tribuatur casus 
tuus : nam omnes fere calamitates imputantur. mihi, — 
Oro; est parem aut inferiorem monentis ut auscultet, 

2. 
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latine ITeus tu! Avctuzciv «t, Infelicem esse im aliqua re. 
Sic etiam vate «t dicitur, non dicitur mír:ew «1, ut in 
fine versus corrigendum videatur 7| xraí?. 


FABULA XLIX. 


vULPES ET LICNATOR. Conf. /Esop. Fab. 127, p. 69, 
329; Phedrum VI, 27. 

V. 1-6. F'ulpes quam venator persequebatur , fatigata 
confugit ad lignatorem et ut in ceesarum se populorum con- 
gerie absconderet petiit. Jurat lignator se ipsam non prodi- 
turum. Dele virgulam post gevyojc7; : non sunt enim geni- 
tivi absoluti, sed struendum est xvvnyàc $$ éxpóy atev Ómw0c 
vüUTAe Qsuyoucsc, genitivo juncto cum adverbio 2mc0c , 
ut jam vidimus pag. 4. 'Exexujxe a x&pvo. Ipóc Osí, 
cà cw: 70a , oratio ob affectum et trepidationem loquentis 
elliptica : xp 0e (ixereów) os awrzoz, Per te deos ore 
servatorem, 1. e. te qui mihi nunc obvius es servator. Ne- 
que infinitivus sequitur qui ab íxereóo pendeat, sed im- 
perativus rapidior. 

7-12. De vulpe interrogatus a. venatore lignator verbis 
respondet se non vidisse, sed digito locum monstrat. Qua 
significatione non intellecta venator praeterit. M3 xaxaS£ou- 
xsv pro el uj, et ?) genet pro ?j el ocoyev. De verbo értoytov 
vide notam ad Fab. XXV, v. 5. 

12-19. P'ulpi latebris egredienti lignator, Debes , inquit, 
mihi vitae sereatee praemia. Quidni? vulpes respondet : qui 
voce me servaveris, occideris digito? &soyoc xlvÓuvoc est quod 
Latini dicunt Periculum praseus. Ex eadem metaphora 
prodiisse videtur jurisconsultorum illud vocabulum, Fla- 
grans crimen. Eam vim vocis 0spj.óc per synonymum et 
oppositum explicat Plutarchus, Moral. p. 517, F : Oóy 
£wa xaxk , à33& Ocpj.k xal mpdopara. IIayeínc itéxumtsv. al- 
qe(pov , « E densa emersit populo », quod collective dixisse 
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vídetur ill. Boissonadius, pro E densa congerie populo- 
rum : nam ex una prodire non poterat densa , haud cava. 
Puto latuisse vulpem poze unum ex stipitibus crassissimis, 
deinde hinc prodiisse, quod et ipsum grace dicitur ixxó- 
«t£v. Zeonos adverbialiter dictum. « Est aixd)jetv Cauda 
blandiri : sed quod est in illo gestu benevolentie fictum 
esse monstrat c«anooc blanditur, sed exsertis dentibus mi- 
naciter frendeus. » Boisson. Mv/áoxov ionicum est pro t«- 
pvüaxov. Tlox ox dv, supple pauvraxolizv xobtov àv . .. 
Mápruc, Testis, intelligendus est aut deus per quem ligna- 
tor juraverat, aut ipse "Opoxo; deus , quem (i. e. cujus vin- 
dictam) sequenti versu vulpes dicit non posse effugere 
lignatorem. "Eófwco, Vale. 

20, 21. Chria moralis. « Sapiens est numen, ac non 
potest decipi : neque latebit unquam homo perjurus, qui 
frustra sperat vitare justitiam. Esse lacuna videtur in me- 
dio versu 21, periisseque finem cum alius initio. Greca 
converti que mihi finxi conjectura : Oó2' dv tt; Ad0ot y 
ix(opxoc vpocóox&v Oixz,v osovetw. » Boisson. 


FABULA L. 


viDUA ET Ovis. Couf. /Esop. Fab. 388, p. 189, 399. — 
Fidua ovem tondebat imperite et cupidius, ut vulneraret. 
Cui ovis dolens : Ne ledas : sí carnes meas cupis, est la- 
nius qui me mactet cito; si lanam , est tonsor qui tondeat 
sine cruciatu, OS mópfo, Non longe, significat Proxime : 
nam quod de « privativo observavimus ad Fab. 34, p. 31, 
itidem intelligendum de negante particula. 'T'oóóv crasis 
vocabulorum «à iov. De xcv, conf. infra ad Fab. LXVIII, 
Á. Xertv cum genitivo, ut érióuusiv, Burnouf. $ 338, 1. 
Elptov ionice pro £ptv. IId«v hic est latinum Rursus, i. e. 
ab altera parte. Zoct: , « Sinet vivere.» 
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FABULA LI. 


BUBULCUS ET BHEDA. Conf. /Esop. Fab. 168, p. 103, 
355. | 

V. 1—6. Tauri humeris trahebant currum. Cui .stri- 
denti dixit bubulcus : Pessime, quid clamas tu, quem 
eerumnose vehant tacentes? "Adó6svec «apo, pleonasmus no- 
tatus ab ill. Boissonadio. Consulto positum sig devo, in 
quo nolebat ille currum suum obstrepere urbanis. 

7, 8. Chria moralis. Eivat Tpóc ttvoc, Esse actionem ali- 
cujus , Proprium ei esse (sic agere). "£Qoxepel xdpvow ató; 
in hac'structura praeter normam grammaticam dictum est, 
quse postulat &orepet xápvovra. adxóv. 


FABULA LI. 


LUPUS ET YULPZS. Conf. /Esop. Fab. 232, p. 152, 379. 
— Fulpem captam lupus ea conditione vicam dimissurus 
est, sí veras sententias tres ipsi dicat. Fulpes igitur, Uti- 
nam , inquit, ne in te incidissem ! utinam ceeco certe occur- 
rissem! utinam ne denuo occurras! Dicitur et «wl ipaircew 
et el; «t. Zoyptiv, ut apud Homerum, Vivum servare, vita 
donare captivum. Ei; ópac et attice ópaatv íxveicüat pro- 
prium usum habet in formulis aut bona aut mala alicui 
precandi, ad verbum significans Venire in annos (sequen- 
tes), i. e. porro vivere, post hunc alios annos vivere; ut 
est apud Theocritum si; ópac, In annum sequentem : 


K (i. e. xoi elc) pas , xmetra , oi dvbpüv, 8v xo trc. 


Est igitur (3 cóy' si; pac (xoto, «utinam non ad serio- 
rem pervenias statem », i. e. utinam pereas : nam hanc 
vim consuetudo illi phrasi tribuit. 
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FABULA 1.1. 


FABULA LIV. 


BOS ET ASINA. Conf. /Esop. Fab. 415. — Homo pauper 
boeccm unum habebat, quem asina conjugans arabat. Fi- 
nito opere ex bove querit asina, Uter instrumenta gestabit 
seni? Cui bos : Is qui solet. '"oópyov crasis vocabulorum «à 
fovov. Aóstv simplex in hac re significat Jugo solvere. Pro 
f| «' óvo; scribendum esse videtur f| y' dvo : aliter enim 
structura difficultate laborabit. 


FABULA LV. 


M 


JurPiTER ET StMIA. Confer Aviani Fabulam 14. 

V. 1-7. Certamen cum praemiis Juppiter animalibus 
proposuerat de pulchritudine infantium. Venit etiam simia 
cum catulo. Ridentibus dicis dixit : Juppiter novit victoriam 
cujus sit : mihi vero hic est pulcherrimus omnium. Eoxexv(o« 
vertitur « Feecunditatis », sed argumentum fabulae postu- 
lare videtur quod Gallicus interpres posuit , donner un prix 
à celui qui aurait la plus belle géniure. TIavra refertur ad 
animalia quz cum pullis suis advenerant, sed pullos po- 
tissimum spectasse cogitandus est Juppiter. Ka)3j tne 
erit Fortunata, Felix mater. lll. Boissonadius xoAoü pro- 
ponens vertit « pulchrz scilicet prolis mater. » IItvv, di- 
minutivum vocis x(0rxo;. "Euol à£ dctt ex usu graeca lin- 
qua et ad mentem poetz bene reddidit Avianus : 


Judicio superest omnibus ille sweo. 


- 
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8, 9. Chria moralis. Nota ordinem vocabulorum exi- 
mie graecum «v aàxóe abroU pro aoc tàv abcoU. 


FABULA LVI. 


Mrncunm RHreDA rT Ánaprs. Conf. /Esop. Fab. 403. 

V. 1-11. Mercurius mendaciorum dolorumque plenam 
rhedam ad omnes populos agebat, cuique tribuens aliquid. 
In Arabum regione fracta rheda substitit : qui omnia que 
in ea restabant expilarunt, neque dimiserunt ad reliquos 
homines vchendam. Omnes sciunt Mercurium «óv. $óAtov 
habitum esse mendaciorum et astutiarum patrem patro- 
numque , tali ingenio natum , ut lepide narrat Homericus 
hymnus ei; ^Eguzjv. Eys)ty» adverbium jam est apud Ho- 
merum significans Cominus : sed hoc loco aliam habet et 
novam ut videtur notionem, quam sic explicat ill. Bois- 
sonadius : « Hesychius: oeycO(»* cuvdgeux, xotwvía, Erit 
eys8tny pro xax& aysSUnv, xax. cuvdgstxv, ordine.» "Ewro- 
goc, nam "Ero Xaioc etiam est Mercurius , Negotiationum 
praeses , comico servo raAcyxdmnAos dictus; O09 dg?xev. . . 
recte vertit Gallicus interpres, et ne lui permirent pas 
d'aller plus loin, quoiqu'il y edt bien d'autres hommes. 

12-14. Hinc, inquit Babrius, Arabes sunt, quod ipse 
sum expertus , mendaces et impostores. 


FABULA LVII. ^ 


Jovis norruw. Conf. sop. Fab. 360. — Juppiter bona 
omnia in operto dolio collecta apud hominem collocavit, 
Impotens sui homo dolium aperit : illico bona , unde vene- 
rant, in celum avolant, preeter Spem reposito operculo 
correptam. Ita sola heec inter homines mansit, fugitiva 
bona sc reducturam spondens, Káxsi (xol àxsi) pro xàxeice, 


^A : 
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ut supra Fab. XLV, 4, not. p. 3a. Sic etiam dvo duplicem 
usum habet, Supra et Sursum. 


FABULA LVIIT. 


JurpiTEB , NePruNos , Mixznva xr Mouvs. Conf. /Esop. 
Fab. 190. 

V. 1—6. Contendebant Juppiter, Neptunus et Mineroa de 
eo, quis pulchrum aliquid crearet. Condidit Juppiter ho- 
minem , Minerea domum, taurum Neptunus. Judex consti- 
tuitur Momus. Momus secundum nonnullos Noctis filius 
dicitur, satis notus ex Luciano. "Ext 4àp iv. 0eci; (Intev 
deos) 2xet , nimirum post hec ipsum judicium ab Jove 
ejectus est Olympo ob maledicentiam, ut narratur in fa- 
bula prosaica. 

7-15. Hic ín tauro vituperat quod cornua non sint infra 
orulos posita , ut ferienda cernat ; in homine , quod pectus 
non sit adapertile, quo consilia hominis cognosci possint ; 
in domu , quod locum non mutet dominis peregre abcunti- 
bus. 'Tó oo vaópov, "Tauri naturam : nisi petius articulus 
ad infinitivum xeicüac referendus est, supplendique sunt 
articuli ante p3j cyeiv v. 11 et 3) xpoyovc. .. versu 13. 
Genitivus xàv óupdvov. pendet a xázw. *QX (codex óx) àv 
BXírtwv Erunt, « Ita enim recte cerneus iceret.» Conferen- 
dus est qui Momi sapientiam exagitat Aristoteles De 
partibus animal. lll, c. a. « BXérzoico , inquit ill. Boisso- 
nadius , est forma peculiaris pro Brot. » BAérw cov míAac, 
*( Bousóet, notus et frequens hellenismus pro BAéxo «( 6 
XéAae BouAsóst. Ante «óxou; d)3ouc d&aps(Óttv cüv. Ótanótau; 
ixóuot supple óoze«. Adjicit fabula prosaica, xai v&ixovo 
Xovngóv ixtuyatv. 

16-18. Chría moralis. doo iv Beyphotc, Dicit in nar- 
ratione, i. e. per rem narratam significat. 'Ar)óx , Simpli- 
citer, Sine ambagibus , Prorsus. 
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FABULA LIX. 


MUS QUI IN OLLAM CECIDIT. Álibi non videtur legi. 

V. 1—4. Mus qui in ollam juris plenam ceciderat, duin 
adipe suffocatur dicit: Edi, bili, lautitiis fruitus sum : 
nunc recte moriar. Yléroxa a x(vo. Versu 4 melius "pug 
vénÀnopjas legit ill. Boissonadius p. vri. 

5, 6. Chria moralis. lHapaveíon, Repudies. 


FABULA LX. 


VENATOR ET PISCATOR. Álibi non videtur haberi. — 
Venator et piscator praedas suas inter se permutant , ut jam 
suaeius ferina carne piscator, piscibus venator vescantur. 
Quos gaudentes nonnemo sic monuit : Ferum horum quoque 
per consuetudinem vos capiet satias, et ad consueta olim 
revertemini, Xo pro xai 6. XuvnGoAciv, poeticum pro cup- 
0aXAetv, Sibi obvios fieri. "Hoé6iey quanquam in utraque 
editione legitur, haud dubie mutandum est in $oéciv, 
Sibi sumebat, ab aípet(jo. "Avoínv, « Silvestrem. » Ta 
ionice pro &. 


FABULA LXI. 


wULUS. Conf. JEsop. Fab. 140, p. 82, 338. — Mulus 
hordeo satur cucurrit superbus et de equa matre glorians ! 
sed statim patris asini memor compescuit cursum pudibun- 
dus. "Ap; qdtvts, Ignavi presepis, poetice de stabula- 
tione otiosa. Koiüvjca; ionice pro xpiiácac. OQ0Év est 
nostrum o7 rien. "v ávsuvic0n, hanc syntaxin explicat 
Burnowvf. $ 359, 1. 
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FABULA LXII. 


Hraos. Conf. /Esop. Fab. 399. — Heros quem aliquis 
habcbat domesticum et valde venerabatur, homini dizit : 
Noli ab me precari bona, sed ab diis : nos heroes mala 
tantum damus. Jam scis quem venereris. '"Hooa, i. e. 
heroum sacella, plerumque c£pusvoc , quasi sacratum hor- 
tulum, habebant, in eoque zdiculam qua e»nxóq vocaba- 
tur. In aula domus posita fuisse ostendit ill. Boissonadius 
loco Herodoti VI, 69: éx «o9 fpwtou coU rapi vfjo« 0Upnot 
73ot aAstzot (Bpuuévou xà xaAéouct 'Aatpa6dxov. Kata6p£yov 
ofvo de libatione. ITowtv et aizetv cum duplici accusativo, 
v. Burnouf. $ 342a. Heroes ita opponi diis, ut sint malo- 
rum datores, dii bonorum, jam videor mihi alicubi 
legisse, sed non. memini locum. IIo; «a9:« , Secundum 
hzc, quo significatu legitur etiam Fab. XCVII, 10. Ode 
&v 00c7c, « Novisti num rem sacram deinceps facies,» 
quod grace dicitur o(Sac ei 0josis. 


FABULA LXIIT. 


ABIES ET RUBUS. Conf. JEsopicam Fab. 180; Aviani 
Fab. 19. 

V. 1—10. 4Abies de proceritate sua. et. utilitate multum 
gloriabatur. Cui rubus : 4t si bipennium asciarumque te 
secantium memineris , optabis ficri rubus. De v. 8 et 9 ill. 
Boissonadius : « Quum r&Xéxsuv et quod sequitur xeAUxov 
paullo diversum nomen esse videantur ejusdem instru- 
menti, fere crediderim alterutri aliud. esse substituendum 
vocabulum. Fabula collata : uvzoüetoa «6v meXÉxtov xai 
Totóvwv ci)v xomtovtov ce. Possit quidem viXóxov displi- 
cere altero magis, quum pronunciarit Photius esse bar- 
barum, reperiaturque non semel in Bibliis. Meminit tamen 
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venitivi téAuxo; Athenzeus IX , 47. » Accedit quod veYoxov 
inediam syllabam brevem habet , quam hic locus respuit. 

11-12. Chría moralis. Xónéysws pro xal ón£uewe, Per- 
ferre solet, ea significatione aoristi quam explicat Bur- 
nouf. p. 318. 


FABULA LXIV. 


caus ET PAVO. Conf. /Esop. Fab. 357 , p. 230, 408; 
Àviani Fab. 15. 

V. 1-6. Pavoni splendidas pennas jactanti dixit grus : 
Verum meis pinnis, quas contemnis cinereas, proxime ad 
astra accedo ; tu aureis illis ultra humum non evolas. 'Yeo1, 
« Cinerea », colore cinereo, Kosto , verbum de corvi 
voce ductum, proprie Clamare cra : de grue, ut de gra- 
culo, dici solet xpoto, quod restituendum esse indi- 
cavit ill. Boissonadius. 'l'aicós tai xat«jpócot; , subaudi 
vtéput: quod praecessit , sequitur etiam in verbo vze0500,: 
nam Graci substantiva quz ipso verbi delectu satis clave 
indicantur, subaudienda relinquunt, ut 79x, 2odArttct (sc. ó 
eaXzerxvic) , muxvotg vobsóeww vel Baa, sc. BéAeot. 

7, 8. Mdmirationi esse malim cum misera paenula quam 
contemptui cum vestitu splendido. 


FABULA LXV. 


HOMO DUAS MANTICAS FERENS. Conf. /Esop. Fab. 337; 
Phaedrum IV, 10. 

V. 1-6. Homini ab se ficto Prometheus duas. imposuit 
manticas , unam alienorum peccatorum plenam in antica 
parte, in posteriore alteram propriorum, eamque multo istd 
grandiorem. G«&v YIooynüsüc 7v vi, 933à Ov mpovtov , 
« De deis unus Prometheus fuit, et de primoribus etiam. » 
Quidni 4214 capias significatione propria: Deorum unus 
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erat, sed primorum, i. e. non eorum qui nunc 6coí vocan- 
tur, non duodecim Olympiorum, sed ex primis deis sub Oà- 
pavo vel Colo , ''itanum etate, quorum unus erat Prome- 
theus; imo sunt qui O0pavov ipsum ex Clymene ei dent pa- 
trem. "Ex 52 «»9, ionice pro coucov. Dicitur xoepavvóvat Éx 
Two , ut latine Suspendere aliquid ab vel ez aliqua re. 
Hinc *aocdXov d 1 101/07, Fab. XVI, 2. (£oovta jungendum 
cum xpeuaoat, Afferebat et suspendit, eadem abundantia 
picture poetice qua Homerus dicit. xuvév Zré0nxev delpac 
et multa similia. l'euoócac, Plenas, cum genitivo, Bur- 
nouf. $ 329, I. Versu 6 dicendum erat iS«v 63 «3v ómicOsv. 

7 , 8. Hinc homines in aliorum vitüs cernunt acutum, 
sua ignorant. 'Yàs; olxov , Qua domi habent. Et graeca otxot, 
olxóüev, et latina Domi, Domo, etiam de animo dicuntur 
et significant Penes se, Ex se. 


FABULA LXVI. 


ONAGER ET LEO. Conf. /Esop. Fab. 235 ; Phedrum I, 5. 

V. 1—8. Onager et leo una venantur. Preede tres partes 
facit leo, et, Primam , inquit , sumam ut rez ; alteram ut 
ez cquo socius; tertiam hanc si attigeris, ve tibi erit. 
Kowovsiv ttv , structura quas a partitiva vi genitivi pen- 
det. Observa variationem in his membris, Jéov xpsiscov 
dix, Óvavpoc xpstooev. 8v ool : nam in pernicitate pedum 
posita erat ejus praestantia. 

9, 10. Chria moralis. Mà xowovtt , subaudi ao1G. 


FABULA LXVII. 


Arotro &T JurpiTER. Conf. ;Exop. Fab. 187. — Cua 
Apolline sagittandi vim qua polleat jactante per lusum 
eertat. Juppiter. Primum jactum sortitur .4pollo : qui ut 
sagittam | in. Hesperidum | horto mundi extremo fixerat, 


A EXPLICATIO 


Juppiter, eo ipse perlatus uno gressu, qucarit, Quo feriam, 
Jili ? deest lccus. Sic vel sine jactu vicit. Notus est Home- 
ricus Apollo £xaczósiévne , Éxn60)oq, Éxdepyoc, Éxaroz. 
Maxpx adverbialiter. « Visum est esse axo coZeóov idem 
consueto dei epitheto éxz60Xoc. Sed poterit intelligi de 
actione przssenti : quum longe sagittaret.» Boisson. IlAetov, 
ionice pro TÀsov, Magis, quod hic capiendum pro Lon- 
gius ; et a vehementia pendet volatus longus sagittae. *Ep- 
we 9 Écsuv "Apsoc iv xvf; xifjpouc, Homerica imitatione 
dictum et re et verbis : v. Iliad. H, 171 et 125 seqq., et 
praesertim W, 861 : 


KAjpouc 9' ev xuvér yalfjost m&Àov £ovtss: 
TeUxpoc 6 pocos xAcpo Aaysv, 


Primus sortitus est, i. e. ejus sors prima exiit, ut Jacula- 
retur primus: sed quum duo tantum sunt, simplex ver- 
bum Aa«yeiv sine vp&oz sufficit, Xpucénv cototo veup/v non 
opus est ut sumas pro 7pua£ou co2ou veup7y : poetze diis au- 
rea fere omnia tribuunt. KuxAocac, nam nervus cui sagitta 
imposita, quum attrahitur, circulum quodammodo vel 
arcum efficit. 'Eerépou 0:00 nomine veteres poetze "Aóvv 
appellant, cujas sedes est in ultimo Occidente. Ejus 
filiarum Hesperidum hortus qui dicitur cum aureis pomis 
fictus est, uti constat, a flavo rutiloque splendore solis 
occidentis. In *Ecrépou K4xou prius vocabulum et pro 
adjectivo et pro substantivo potest capi. Át«6à; «0Uro 
uérpov, « Gressu id emensus intervallum », Apud Home- 
rum dii, qui z:9(oi suis feruntur &ua vor; dvéuoto, uno 
gradu terre immensum spatium comprehendunt. 


FABULA LXVIII. 


LEPUS ET CANIS. Non videtur alibi legi. — Canis lepo- 
rem persequitur, sed hic effugit. Quare irrisus a. caprario 
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canis respondet : Aliter properamus rapere, aliter servare 
cupientes. Gáyvou ávaovíaac pro éx Oáuvos, E fruticeto 
excitans. In J«wv «ov &acUrovv non apparet qua vi posi- 
tus sit articulus. Axcórou; consuetum est leporis epithe- 
ton, adeo ut simpliciter etiam lepus vocetur óacíxovu:;. Ast- 
190a: significans Vinci jam supra vidimus. IImAixoc, xócox, 
6a, 1000; apud Grazecos nonnunquam ea vi ponuntur qua 
est diminutivi latini Quantulus , Tantulus. Sic Fab. L,6 : 


IIócwy qàp 61xzjv voipbv. oiu mp0c0/oet, 


Quantulum pondus. Xov pendet a comparativo 6dccwv. 
Vidimus Babrium utrumque dicere, et ta7ív et 02v. 
Sequentia sic strue et intellige : dà)«e tp£get ct; omttUówy 
&ordcat d)Àov, &)wx (1o£yst) otov dXXov. 


LI 


FABULA LXIX. 


Dzxoavunm wurTi1s. Conf. /Esop. Fab. 361. 

V. 1-5. Dii quum uxores ducerent, ultimus venit Pole- 
mos [quasi dicas Bellonus). Is duxit Injurium uxorem, et 
vehementer amans eam ubique sequitur, Zeóyvucotat etiam 
de matrimoniali jugo dicitur, Conjugari. 'Ev £x4oto xXXjpo 
per errorem excusum est pro c4 d x  xXfjpo (sine praspo- 
sitione) , Ultime sorti. Ey &rx0t , Post omues , non rara 
significatione. "Y6p« dea in mythis ab hac narratione 
'alienis Pani mater ex Jove datur. "Y62w Táas , fv "Apre 
xrxctuxpe, « Injuriam sibi ducens, quam Mars ceperat 
(Gallicus , que Mars avait prise) »: bello, ut videtur, quasi 
Achilles Briseidem ; non enim in sortitione uxorum, quuim 
relicta fuerit ea sors IoX£qu. 

6-8. Optat poeta, ne populos, ne urbes subeat walge 
blandiens Injuria , quam e vestigio sequitur bellum. 
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FABULA LXX. 


AGRICOLA ET Manz, Conf. /Esop. Fab. 247, p. 162, 385. 

V. 1—10. Agricola navem mare ingredientem | videns 
nautis refertam, crudelitatem hujus elementi accusat. Quem 
audiens $, Gáaccx (Mare) muliebri voce respondet : Ne 
ine calumnieris : non ego , sed venti quibus ab omni parte 
cincta sum , caussa exsistunt malorum : sine ventis quieta 
magis sum tua tellure. NT. Bártovoav 10v xüpa xopvóv éx 
. WpUTa6, « Ravem jam se primum incurvis tinguentem ffu- 
ctibus. In. verbis gdwrouczv x)pa scilicet xat& xüaa est 
participium neutraliter sumtum. Exstat formula ix por 
et Fab. XLIV, 14.» Sic ill. Boissonadius. Eis mo: 
in)sóc0n;, Utinam nunquam esses navigatum, indicativi 
usus similis ei quem explicat Burnouf. $ 366, 1. Oóséy, 
en rien, Minime, ut Fab. LXI, 4. Toózov pendet a ywpíüc. 

1I, 12. Chria moralis. 'Qc constructum ut solet às. 


FABULA LXXI. 


AVES ET GRACULUS. Conf. /Esop. Fab. 188, p. 116, 
367; Phadrum I, 3. 

V. 1—9. Zris , deorum nuncia , pulchritudinis certamen 
avibus indixerat. Conffuunt omnes ad fontem  pellucidum 
et pectunt se ornantque. Ioorveuoc, Homericum epitheton 
lridis. Keisüat significat ve0sio0o., Positum, Propositum 
esse. V. 4 construendum videtur mávca (ev cy Osiov 
(«epov, graece siugulari verbo cum neutro plurali. Vertitur 
« Ac nullam non volucrum cepit coelitus immissa cupido », 
ut ill. Boissonadium maluisse putes legere 


- xal mávza Ücioc ftv Vyepoc Qoxov. 


"Ecrote nírvQnc, i. e. dm. mévone. Ocpwüv. 0Boo, « Tepens 
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latex » : possis fortasse proprio capere sensu, Aqua qualis 
est aestate, pellucida, 2wwyz; (quod explicandi caussa 
adjectum videtur), uon turbata autumnalibus pluviis aut 
hiberna intemperie. 'l'apcot metaphorice dicuntur Pinnz, 
Alz avium ; yai:« , Comz, de pennis quae non sunt ala- 
rum, vel plumis. 

10—15. F'enit etiam graculus, qui ex deciduis aliarum 
pennis varium ornatum sibi paravit , Joei adeo probatum ut 
victoriam ei decreturus esset. KoXouoe, 4£pwv  xopa vns vide. 
ln his, inquit ill. Boissonadius, « id animadvertendum, quod 
x9Àotóv avem vulgo sui generis habitam , etsi cornici pro- 
ximam , corpicis pullum fecerit grandiorem. » Ka0' &1pày 
£viàc ápuocae ouv, « Humentibus interius aptans hume- 
ris»; nam humentes pennz humentibus se applicant et 
harent. Móvo; :& Tdávtov. Zxoap, dictum ut. xüv mdvtoy 
xocuov ixocu fn , quod. activo legitur v. a3, axvtóv xócuuv 
elxsiov xoau.et. Notum est in hujuscemodi phrasibus alte- 
rum accusativum etiam passivo relinqui. Alscoü xpeíaauwv, 
« Aquilá superbior. » IIgostye t^v vixzv, el 3... pro za- 
pstyev &v, v. Burnouf. $ 366, 1. 

16-23. Sed primum hirundo Attica, deinde alice multae 
aees suas ei penmas evellerunt : et cognitus est graculus. '(o« 
A0vaí(, Utpote Atheniensis, nimirum acuto ingenio et 
emuncte naris. Quomodo Attica sit hirundo, vidunus 
in Fab. XI. '£k dictum est ut in à; Bowroc, Fab. XIV, 11. 
T «tepov est Suam pennam : hac vis articuli. M5, s cuxo- 
eavvjar.. « Apte, inquit ill. Boissonadius, hoc verbo usus 
est graculus, avem allocutus Atticam. Nam Athenis flore- 
bat valde sycophantarum natio. » Oóv pro 6 iv, crasis. 
Cassitz sive galerite ad sepulchra plerumque degunt : 
quare Theocrito dicti émirup6iótot xopuóaAX(s , Idyll. VII, 
23. Xo vaxluv (9132, « imprudentium insidiator volucrum, 
conjeci et scripsi audaciuscule, quod saltem lector intel- 
liget facile. Codex xat à vzzxiov FyrnGo,. » Boisson. 
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23, 24. Chria moralis. M£voi; dunpfrov, ad verbum 
Splendens in alieuis, i. e. superbiens iis quz tua non 
sunt, ? 


FABULA LXXII. 


MILVUS. Conf. /Esop. Fab. 293; Julianum Misopogone 
p. 366. — Milvus alium olim sonum edebat; sed equi 
hinnitum imitari studens neque hunc assequitur neque 
pristinam vocem acutam recuperat. "Otérv appositionis 
loco adjectum pronomini &AÀÀ»v, Alium eumque acutum 
clangorem. Axoósw cum genitivo vocem edentis, Bur- 
nouf. $ 329, II. 


FABULA LXXIIT. 


HOMO , EQUUS , BOS ET CANIS. Couf. /Esop. Fab. 194. 

V. 1—7. Equus, bos et canis frigore laborantes ad homi- 
nis focum confugiebant : qui eos recreat et suo quemque 
modo nutrit. 'T& vro. de iis quae domi parata sunt , neque 
aliunde petenda , usitatissimum est. Aa0upa , « cicerculas , 
noien ex rarioribus. In collata fabula est notius dyvpa. » 
Boisson. 

8—17. Sic bene accepti hospitalitatis mercedem das 
suos quisque mores : primus equus; quare in jucentute 
sumus ferociores : altero loco bos ; quarc virilis cetas laboré 
dedita est * postremus canis; quare senes sunt morosi et 
eblatratores. Mspicaveeg aUi). tv étb)v ig' àv Étov, « com- 
municatis cum eo, quos ipsi vivebant annis, Dederunt 
annos, id esse puto mores et vite consuetudinem quibus 
utebantur. » Boisson. Eo00, supple £ówxs. Xpóvot npórzot 
de juventute, Recte verti videtur « primi auni », quum 
4góvos posterioris gracismi proprium vocabulum sit de 
Auno. ln postremo versu deleuda est distinctio post $i«- 


^ 
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xvii posita; nam hoc dixit Babrius: &&vov; 5d üAaxtei dei 
xu oà qaípsc (aüroic). 


FABULA LXXIV. 


MEDICUS IMPEBITUS. Conf. /Esop. Fab. 193. 

V. 1-8. Medicus artis imperitus, quum spem alii ínji- 
cerent , praesentem mortem denunciabat cgroto , neque ad 
eum redibat. "Een $áwv peculiari usu de zgrotis, quos 
morbus sensim remittit, qui morbo sensim levantur. Est 
latinum Conmodior eris. 'Aroüviaxet; presenti significat 
Statim morieris , jam es in mortis articulo. Frequens est 
hac notione prasens 0víjoxo , cujus usus ad rem accurate 
indicandam omnino necessarius erat : nam futurum dxo- 
6ví£opat non moribundi solum est, sed hominum omnium. 
T,» aóptov, subaudi f£oav. Ad hunc accusativum, Crasti- 
nam diem, per appositionem additur «à axpóv, Longum 
(spatium), sive, ut articuli vis latine exprimatur, Longis- 
simum, ut oi xoJ)o( , Plurimi. Est autem t p4expóv ac si 
dicat J£yo «9 uaxpóv, Crastinam diem (longissimum dico 
spatium) non excedes. 

9-21. Tandem morbo releeatus , pallidus, obeiam ftt 
medico , querenti. quid agant. inferi. Cui ille : Lethen 
bibunt. Pluto autem decretum atrox fecit contra medicos : 
qui quum te quoque in tabulas relaturus esset , ocius accessi 
et juraei te non esse medicum et frustra per calumniatores 
talem ferri. 'Avacyfac Suidas his vocabulis exponit : 
dvavi yas , avxov dvacvísac, 1) dvaAaÓov , 3j dvsveyxov, quae 
omnia de Revalescente dicuntur. Kóp», Proserpina, uxor 
Plutonis. 'Avaygaqo, In tabulas refero. 'Hyáyny t&v. 0x5- 
mtu , Sceptra Plutonis et Proserpine tetigi, ut rem 
sacram : nam apud paganos quoque in solemui jureju- 
rando jurantes tangebant rem sacram , velut aram , victi- 
mam. Káropuosx non est pro xai éroposa, sed pro xoi 

3 


5o | EXPLICATIO 

&roj0ca : nam óuvuot qui affirmat, ànópvuct qui negat. 
"aig dn0rlai;, en vérité, plurali numero frequens est 
nec solum apud poetas. Au6AXj0nc a óux6d))«, Calumnior. 


FABULA LXXV. 


EQUES ET EQUUS. Conf. /Esop. Fab. 362. 

V. 1-10. Equum eques in bello satis laute nutriebat ; in 
pace , quum stipendium non amplius acciperet , eodem 
misere sustentato ad infima ministeria abutebatur. Xovav- 
av fxec mo)epoc, quasi dicas Quamdiu belli collisio durabat. 
Conf. Fab. LXXXIV, 1. IIagac:&z?c pracipue dicitur in 
armorum sodalitio. l'evvaio; non est généreuz, sed Fortis. 
"Érxascaro, sc. 6 moAsuo;. Aowóv, Exinde. 'Ex ocuov, Ex 
publico, Publice. Non est cogitandum de democratia. 
Koc5yev, ut de montibus silvosis. 'l'ó mveUsa cotev c 
dypotct Guottyvot; , Miseris stipulis animam sustentans , eo 
sensu posita praepositione émí, ut dicatur penes illas 
stipulas fuisse vitam ejus nulla re alia sustentatam, sicut 
éní coi cvi, Penes te, tua potestatis est. "Ismeuoty « in- 
telligo de Ephippio, significatione quidem nova. Opponit 
auctor ÜUrreuow et odyr», Ephippia et Clitellas asini. Suidee 
enim est ocv, àvou én(Unua. » Boisson. Conf. Fab. VI, 1a. 

11—19. Bello autem iterum ingruente eques conscensurus 
producit equum : qui prae exinanitione in genua procidens, 
"Accenseto te , inquit, peditibus : ex equo me fecisti asinum, 
neque ex eo me restitues equum. "Ex&)euc poetica proso- 
popeia pro éccsawe. Versu 14 aov Ummov hoc sibi velle 
videtur, Hunc ipsum equum, 'OxAdca; éÉxwrtev. vertitur 
« Obliquo claudicabat pede», ex Suida interpretatione : 
éxAMtev* qoÀsoet. Quidni ex vulgari omuium scriptorum 
usu capiatur hoc modo, [n genua desidens procidit non 
amplius valens (oox£' ieyóov), nimirum portare equitem : 
nam cogitandus est eques eum conscendere , hinc equus 
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oneris impotens io genua procidere. Sic multo melius hec 
congruunt quàm cum Suida interpretatione, ceteroqui non 
ducta ex nostro loco Babrii. Toce dicitur de ordinibus 
militum constituendis; unde «45. MtOicdvot, Alio po- 
nere, 'Transferre. 


FABULA LXXVI. 


convus ET VULPES. Conf. /Esop. Fab. 304; Phaedrum, 
13. — Caseum quem corvus ore tenebat, cupivit vulpes. 
Itaque dilaudat corvum, omnia preclara ei esse dicens pre- 
ter vocem. Ea laude inflatus coreus crocitat et dimittit ca- 
seüm , quem vulpes arripit dicens, Profecto non eras mutus : 
cincta tibi sunt prater mentem. Asbryox a Sáxvo , Morsu 
prehendo. 'Tyaváv, verbum antiquum et rarum, Cupere, 
cum genitivo, ut ériüupsiv et al. Burnouf. $ 328, I. Kep3om, 
Callida, versu 1o $ cop. Et vulpem xepóo simpliciter 
dictam vidimus. T?/jv», Pupilla oculi, et de Oculo ipso. 
O1 , ionice pro 0:x:o, , Spectandus, Spectatu dignus, 
Admirabilis. Kavioyóo cum genitivo ut cetera verba Su- 
perandi , usu propinquo illi, quo genitivus cum compa- 
rativis ponitur. "Ecc(, ionice pro cg. X«uvó; proprie est 
Rarus, et opponitur Denso Solidoque : hinc de levitate 
animi laxi dicitur, qui inanibus facile effertur, de homi- 
ne vano : valet igitur Zyauvo0y, xapótnv, Animo vanitatem 
concepit, vanus factus est. "Exexpeyet , exspectes xéxgav:, 
sed amat Babrius plusquamperfecta choliambo valde 
commoda. Aetíze: , intransitive, « Defit». 


FABULA LXXVII. 


CORYUS &CROTANS. Conf. /Esop. Fab. 133, p. 73, 334.— 
JEgrotans corvus matrem monet, ne ploratus edat, sed 
concipiat vota. 4t quisnam , inquit mater , te deorum sani- 
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tati restituet, quum omnium spoliaveris aras? 'Avaagsat 
vidimus Fab. LXXIV. Hominum sceleratissimi vocaban- 
tur Bopo)óyor, quasi dicas Aris insidiantes , ut grammatici 
explicant, oí AoyGwteg xal xpugíwc bmoxaüevot mepl coUe 
BtopioUc àni cà) &predtety ck énvriü£ueva. Oüp.ara. Idem corvus 
ille fecerat, qui deos pro se votis adiri jubebat. 


FABULA LXXVIII. 


CANIS ET UMBRA. Conf. /Esop. Fab. 209 ; Phedrum], 4. 

V. 1—8. Carnis, quam portabat , in flumine repercussam 
imaginem majorem "videns canis sectabatur : sic amissa 
carne ipsa jejunus flueium tranabat, BeG)xev, Abjecerat, 
quo usu non rarum est simplex B&)2w. IIopoc sepe quidem 
est quod Latinis Vadum : sed quivis fluvius, ipsum etiam 
mare , grzce fit rope; quando transitur. 

7,8. Chria moralis. « Poterit et pro affabulatione esse 
Democriti sententia apud Stobeum Flor. X, 69 : «oU 
À£ovoc ErtÜuj.ór x mapsóv dmoXuot, 1T, Alsermin xuvl ixém 
Xvrvop£vn.» Boisson. Bio; hic et sepe pro fíoroc, Victus. 
Ilo«vsatov minime est « Rerum », sed Negotiorum , que 
dicimus des affaires. Avidi hominis victus incertus con- 
sumitur vana spe negotiationum , i. e. negotiationibus qus 
non pro spe succedunt. 


FABULA LXXIX. 


CAMELUS. Conf. /Esop. Fab. 405. —— Camelum cogebat 
dominus in convivio ad tibias saltare. Cui ille : 4mbulare 
utinam possem sine risu spectantium! Dicitur ópyeiotat Óx' 
aQ)oi, , Saltare sub tibiarum modis, quia saltantis motus 
reguntur tibiis earumque quasi preceptis parent. Kdv 
crgsis particularum xol y. Mjj «t , Nedum. 
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FABULA LXXX. 


vULPES ET SIMIUS. Conf. /Esop. Fab. 241. 

V. 1—4. F'ulpes simio, Quem vides cippum, inquit , pa- 
tris mei est atque etiam. avi. Respondet simius : Mentire 
audacter, non habens qui te coneincat. Kdx« pro xai £u. 
Fingitur vulpes monumentis majorum ementitis genus 
suum nobilitare studens. 

5, 6. Chria moralis. Quid sit xaxoU mpàc dv6póc iav di- 
ctam ad Fab. LI, 7. K&v (xol cv) est Etsi, quod senten- 
tia non patitur; recte vertit ill. Boissonadius, «$i latere 
mentiens facile queat » : ut dv scribendum sit. 


FABULA LXXXI. 


LEO ET VULPES. Conf. /Esop. Fab. 218, p. 141, 374. 

V. 1-8. Dormientis leonis per jubam cucurrit mus : 
trascitur, exsilit leo, et cavillanti vulpi dicit: Non metuo 
murem , sed nolo mihi inambulet male otiosus. Awxxobyoo 
casum prapositionis suz assumit. "Eóops constructum ut 
Éx0ops (iti00o«, ab ix0posx«), quod Suidas legit et expli- 
cat dzerojónaiv. "Euóac0sóo , quanquam rarius, etiam cum 
genitivo ponitur, quz est structura verbi simplicis. Toy 
gv &Íboxa , wj joo. vv Soph xvíen , hellenismus pro X- 
jou MJ) 6 uc t) Pop/jv uou. xvíon osoqwv. Postrema duo 
verba valent, Radat et fugiat. To(6sty de actionibus quee 
temporis terendi et otii oblectandi (ótaxpi67c) caussa fiunt : 
xaxàv usé iv ipd vc 6000. vpl6c«, Malam meditationem 
seu improbum exercitium ambulationis in me otiose agit , 
Otium oblectat protervis in me ambulationibus agitandis. - 

9-11. Chria moralis. 'Tà 6pacó graeco more pro «v 


0pacvutwta. 
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FABULA LXXXII. 


EQUUS ET HOMO. Conf. /Esop. Fab. 195. 

V. 1-4. Equum aliquis quotidie fricabat pectebatque, 
distracto ad potandum hordeo. Cui equus : $i me cupis pul- 
chrum fieri, alimenta ne vendas. « Verbo nívov interpre- 
tando proderit fabula collata, ubi xAértwv xoi Twv. 
Vendebat hordeum equi dominus, ut inde ederet ac bi- 
beret. Dicebant xeragayeiv, xav«mivetv c4» oücíav meta- 
phorice. » Boisson., vertens, « Equi hordea quidam homo 
comedens quotquot ibant dies ac potans.» 

5-5. Chria moralis. 'T& xaípw , Quz justo et suo tem- 
pore (&v xatpà) fiunt, utilia, necessaria. dpovzttew, Cu- 
ram gerere, cum genitivo, Burnouf. $ 328, I. 'Qváce:, 
Juvabit, futurum verbi óv(vayt& mire formatum cum au- 
gmento. 'Arvopciv, Egere, cum genitivo, v. Burnouf, ibid. - 
n. lil. 


FABULA LXXXIII. 


CULEX ET TAURUS. Conf. /Esop. Fab. 213; Appendi- 
cem Phadri Fab. 31. 

V. 1—6. Culez in tauri cornu sedens , Abeam , inquit , si 
pregravo cervicem tuam. Cui taurus : Nil curo, quem ne 
senserim quidem adeenientem. "Exéyc , intransitivum , Mo- 
ror. Ka0sooUj.at , Considam , a xaüéQopat. Alvetpoc simplici- 
ter positum plerumque significat Populum nigram vel 
Alnum , que fluvios amat, quum Alba populus (etiam sim- 
pliciter $4 3e0x7 dicta) ubique crescat. — Quando negative 
propositionis aut sententize divisio instituitur, negatio re- 
petitur plerumque, oà u£Aet uot, oU dàv . . ., oU dv .. ., 
plane ut nos dicimus zoz aut 2e—pas ... ni ... ni. 

7, 8. Chria moralis. €oxcóvs0' est 0pacuvevat. In cs dv 
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vim habet pronomen indefinitum , « Quasi foret aliquis » 
i. e. bomo in aliquo numero habendus, alicujus dignitatis. 


FABULA LXXXIV. 


CANES ET LUPI. Conf. /Esop. Fab. 359. 

V. 1-18. 7a bello cum lupis canes ez suis ducem dele- 
gerant. Acheeum. Qui ob cunctationem acriter. reprehensus 
ita se defendit : Hostes ad unum omnes unius sunt coloris et 
formae ; vos hec habetis diversissima : quomodo igitur dis- 
crepantes inter se ducam adversus eos quibus cuncta inter — 
se sunt communia? Kuci xoi Juxotc cuvetotíjxec verti potest 
Coorta erat inter canes et lupos, Intercessit. AyatX, haud 
dubie ex Achaia proprie dicta, in qua clari erant canes 
Sicyonii. Ot €, canes. Ei uj vpodt , €( cum. subjunctivo 
insolite dictum et a multis scriptoribus pro barbarico ha- 
bitum : neque apud Babrium aliud hujus structura exem- 
plum vidi. [Igozyo sive intransitive capias sive explices 
suppleto «5 ccpdztuua , Progredior, Educo. Sequentia sic 
strue : dxoócate oU ydotw Ouvplów x3» uj ev Eüpsóoer , ad 
verbum, Cur pugnam teram, i. e. tempus pugna tribuen- 
dum teram in sessioue (desidendo in castris), « Sedende 
bellum quapropter proroyem. "Eóptusw rarum est voca- 
bulum.» Poisson. "Qv 6p& attractio est pro oc óp&, fere 
necessaria ob collocationem horum verborum inter ro«- 
uáov et rávtov. Cretici et Molossici sive Molossi canes sepe 
memorantur, Molossia est in Epiro, ad septemtrionem si- 
nus Ámbracii. Inter eandem Epirum et /Etoliam, à qua 
Acheloo flumine separatur, est Acarnania; versus Thes- 
saliam autem et Pindum montem Dolopia. Hi omnes ca- 
nes Epiroticorum nomine, quod ssepius memoratur, vi- 
dentur comprehendi. Kórpov 3| 8páxov aoyovow, Glorian- 
tur Cyprum aut. l'hraciam, scilicet ut. patriam. Cyprii 
canes precipue celebres, et (qui non nominantur a Ba- 
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brio) Laconici et Arcadici. Post d)Àot fv cum variatione 
poeta dixerit oi &£ : sed melius hac videntur precedenti 
versui opponi scribique à2' ot uàv . . . Av&pyepoc hoc loco 
Suidas exponit v7; iv Jeuxóc, m7j 03 uéAac , Alia parte al- 
bus, alia niger, vel , ut formatio vocabuli precipit, Albis 
lineis vel maculis trajectus (in colore opaciore). Pro Aay.- 
xpo, quod offensionem habet ob sequens d&)Xot à3 Aeuxot, 
prosaica fabula habet «ufot, «quod interpretamentum- 
videtur esse vocis Aajmpol. Nam quamvis saepius Aaqercoóc 
idem sit «à Jeuxóc , potest et de £av0G; et mugpo intelligi. » 
Boisson. 'Aaüyqovox proprie sunt. Discordes, qui inter se 
dissentiunt : sed quum hzc, ob particulam o5v, a superio- 
ribus pendeant externam modo formam spectantibus, 
hoc loco generaliori significatione dictum videtur, Dis- 
crepantes , Diversos inter se. Ceterum consulto et ex arte 
poeta posuerit vocabulum ambiguum , quod ad moralem 
sensum fabula percipiendum deducat lectores, Versu 18 
post à)xio pone interrogationis signum. 
19, 20. Chria moralis. 


FABULA LXXXV. 


vuLPES fNFLATA. Conf. /Esop. Fab. 158, p. 95, 35o; 
Horatium Epist. I, 7, 29-33. — Pulpes in cavitate radicis 
fagi peram caprarii ineenerat eduliorum plenam, Comesis 
inflata per pareum foramen redire non poterat. Desperanti 
— alia vulpes dixit irridens : Mane dum esurías et eodem ven- 
tre sis quo es ingressa. "Poyác, Lacera, Sugfwoyuia , in- 
terprete Suida. "Eyo cum infinitivo, Possum. Ilpócepov 


&ypx dici debebat vpócepov 3) &jo1. 
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FABULA LXXXVI. 


CANIS ET LEPUS. Conf. /Esop. Fab. 354. 

V. 1—5. Canis leporem persequens modo mordebat modo 
edulabat. Cui lepus : Esto simplez! nam si amicus es, 
quid mordes ? si hostis , quid adulas?: Ei xaveQxjoet, Quum 
assecutus erat ; de actione repetita. Mevaotpagelc à ad se- 
quens 6 Jae relatum est, sed in parenthesi , (Écawsv óx 
qUup qasev), pro subjecto est canis:« Át conversus (blan- 
diebatur alter ut amico, quem tangeret) lepus dicebat ... » 

6, 7. Chria moralis. 'Ev áv0pwxow (non omnibus, sed 
iis quos sequens versiculus designat : quare virgula de- 
leatur ob perspicuitatem. 


FABULA LXXXVII. 


CASSITA ET PULLI. Conf. /Esop. Fab. 421; Aulum Gel- 
lium II, 39; Aviani Fab. 21. — Cassita in segetibus fere 
maturis pullos alebat. Dominus adeenit et amicos arcessi 
Jubet ad messem faciendam. Cassita territos pullus sola- 
tur:nam amicis qui fidat, eum non properare. Redit domi- 
nus et messores conducit in diem crastinum. Nunc vero , in- 
quit cassita , fugiendum nobis est, quum ille non jam ami- 
cis fidat , sed sibi. Iu versibus 2 et 3 constructio valde im- 
pedita est nec sententia procedit, &;, «à yapaópu» dvrd- 
6ov, xai xaiSac. Cui malo medeberis si voculas & et xaí al- 
teram in alterius locum transponas. Qua permutatione nunc 
utemur, ut explicari possit hic locus. Erat cassita, in herbis 
i. e. in segetibus quando sunt in herba) nidulans et cum 
charadrio cantu matutino decertans, «ue filios habebat 
quos segetum (jam maturarum) coma alebat, cristatos 
jam et volatui aptos. Verba. iv 426s vsoactónv xal tip yapa- 
ópvp dvribev descriptionem inserunt cassits avis et ad 

3. 
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aliud tempus referuntur : sententia autem et rerum ordo 
hanc iniri vocabulorum structuram jubent , xopuó2)3c 3v 
vic Óc moibae elys ... Ignorari videtur quod sit hodiernum 
nomen charadrii. Kop» jam supra vidimus metaphorice 
dici de arborum foliis : dieitur hic de spicis. 'Tó 0£poc, 
Fruges sestatis, unde Osp(tew idem quod dp&v, et Osptocat , 
. Messores. Utrumque jungit Demosthenes : «ó 0époc ip.t- 
aOouvvo éxOepitew. "Péovra, Defluentem , nimirum grana e 
spicis defluentia, affatim cadentia. Apeyuacnedoot, Qui, 
manipulos ferunt , de iis qui manipulos vinciunt (Homero 
sunt àp.aAAoSezrioec) et in aream deferunt. Kopuóa230c xoaol, 
subaudi Éqx. 'AXAaycU geUyew. proprie dicendum erat &- 
Aayocs , ut versu I0, mot [uexao 70st pro ToU. Inter quz hoc 
discrimen statuitur, ut alterum sit simpliciter Alio fugere, 
alterum notionem addat Desidendi ibi quo te contuleris. 


FABULA LXXXVIII. 


LUPUS ET AGNUS. Conf. /Esop. Fab. 2329, p. 15o, 378; 
primam fabulam Phaedri. — Zupus agnum devorare cu- 
piens variis eum calumnüs adoritur. Quas ubi omnes dilue- 
rat agnus , 4t lupum , inquit ille, tu non coges abire im- 
pransum : et devoravit, Intellige merovnpsvov (dx) otjvi. 
'Aprátov poetica forma pro &pzacov. Eínpócvnov , Specio- 
sum, Honeste speciei. IIéouci Anno praeterito. Et sequenti 
versu opponuntur mespuctvós et ex' itc, de quo formatur 
adjectivum frequens énécetvc, Hornus. Keigew, ut 'Tondere, 
de depascentibus. Aiz(? non raro est Crimen, Criminatio, 
etiam Culpa. 


FABULA LXXXIX. 


LEO ET.HINNULUS. Conf. /Esop. Fab. 348. — Leonem 
rabiosum videns hinnulus dixit : Ve miseris nobis! quid 
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furiosus facict quem ferre non poteramus sanum? De geni- 
vo in exclamatione v. Burnouf. $ 327, n. 6. Meymvox, (sic 
scribendum) perfectum verbi pa(vopat. O03é constat esse 
Ne ... quidem. 


FABULA XC. 


TAURUS ET HIRCUS. Conf. /Esop. Fab. 377; Aviani Fab. 
1J. — Leonem fugiens taurus antrum subiturus ab. hirco 
arcetur, cui se ferienti dixit : Nunc ictus tuos tolero metu 
leonis ; qui ubi preterierit, videbis quid hircum inter. et 
taurum intersit. '"Eongaitoc saepius apud Babrium pro vul- 
gari £gnjkoc. "AvéysaÓn:, ad verbum In se suscipere, Tole- 
rare, cum genitivo construitur. 'Ex/os, lnjuria, Con- 
tumelia. "Erst, ut éx, sepe vertendum Nam : Nam prz- 
tereat inodo ille me, ac tum ... Alterum x06cov ad senten- 
tiam non est necessarium, sed vim addit phrasi. 


FABULA XCI. 


vENATOR PAVIDUS, Conf. /Esop. Fab. 155. 

V. 1—10. Penator minimc audax leonem persequens ab 
lignatore petit ut vestigia ejus sibi indicet. Ille vel ipsum 
leonem se posse dicit. Tum pallescens venator, Noli, inquit, 
benignus esse nimis : edas vestigia, sed belluam ne monstra. 
Verba &) pc cà Nupgüv sic strue et integra, & (o5, txe- 
v£5w) ct xp9c Nup.qév, ut latine dicitur, Per te Nymphas 
oro, pro Per Nymphas te oro. Vide dicta ad Fab. III, 5. 
Sunt Nópgat ópttvopot, quas. vidimus in Fab. XXII, 3. 
*Qó«, de loco, Hic. Xiv 0i, i. e. fauste. "Desa iouicc 
pro expwícac, ut habuimus xpilojouc. Ex terroris effecti- 
bus unus est ut maxillas quatiat et collidat inolares, 
IDaiov ob est wA£ov 3| 6 ... Xpr(w et accusativum et geni- 
tivum habet. ] 7 
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11, 12. Chria moralis. " ExiBexxvuuévou; , Se exhibentes. 
Sed rarum hoc est neque satis antiquum in reflexiva signi- 
ficatione. 'Avíxavos est nostrum zncapable. 


FABULA XCII. 


LuPi ET OVES. Conf. /Esop. Fab. 338; Appendicis Phz- 
dri Fab.231. — Luporum legati ab. suis pacem ferebant 
ovibus , si canes, caussam discordia , ipsis vellent ad sup- 
plicium tradere. Grex conditionem accipit. Sed vetulus aries, 
Miram vero, inquit, reconciliationem! sine custode quomodo 
maneam vobiscum , cui vel cum defensore vix liceat pasci? 
"Es' à est Ea conditione ut ... Sequi debebat 5 o; &- 
guveat xai xovüow, sed vividior est indicativus ut ex ipsa 
legatorum concione sumptus , ót' oüc uayóp.e0a xal xocoüpsev 
duo. A6) nypoónc, Qui est imbecilla, inerti natura : 
tà 1áy1& , et corpore et animo : nam quzdam animalia cum 
corpore imbecillo sunt animesa, Gott et opíx» est Latino- 
rum Horror propria significatione dictum , quando aliqua 
dense subriguntur, ut armatus exercitus dicitur Horrere 
hastis : « Alto vellus horrore subrigens. » Kari; ye. catre 
Tij; usoteetne, genitivus in exclamatione quo saepius uti vi- 
dimus poetam : Novam vero hanc et miram concordie 
reconciliationem! 


FABULA XCII. 


LUPUS ET ARDEA. Conf. /Esop. Fab. 144, p. 85, 342; 
Phadrum 1, 8. 

V. 1—8. Lupus, cui os in faucibus haeserat , ardeae con- 
dignam mercedem promisit, si collo demisso illud extrahe- 
ret. Quo facto ut avis rnercedem poscit, Nonne, inquit lu- 
pus , satis est. hoc mercedis, saleum caput ore lupino ez- 
traxisse? Obliquos casus vocis gdpuyt et similium pro metri 
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necessitate poetae et qdouyyoc et edovyoc correpta penul- 
tima proferunt. 'Eptótw, Figere. "Exaze, Constituit, dici 
poterat sine infinitivo. Ka9witv proprie Demittere aliquid 
(in locum profundum) ope lori (ip&vro) : postrema notio, 
ut fit, sensim abolita est. Kdpyapgoc; apud Homerum est de 
dentibus acutis canum, Asper, Mordax : x&pyapóv «1 pet- 
9f,0ac, Mordaci sive Ferino quodam modo subridens. Neu- 
trum adjectivi in ejusmodi phrasibus etiam Latinis usita- 
tum , Suave ridens , etc. Tàv i«cpevóv, Medicationum , pre 
singulari numero quem sententia poscere videtur. 
9, 10. Chria moralis. . 


FABULA XCIV. 


LEO ZGROTANS. Conf. JEsop. Fab. 358, p. 331, 408; 
Appeudicis Phadri Fab. 3o. 

V. 1-9. Leo quem morbus in lustro tenebat, vulpe fa- 
miliariter utebatur, et petüt ab ea ut cereum quem esuriret 
dolis ad se perduceret. Nopà via T doanioca (i. e. 
áx)ocac irl JT), «Pigris membris humi extensis. » Sed 
usus graeca lingue pro activo poscere videtur égaz)w- 
Oe; vel iparAooápsve. Ilewüv «woc, Esurire aliquid, 
Esum alicujus cupere, cum genitivo ut cetera verba Con- 
cupiscendi. May)ucc« , Qui mel (dulcissima) loquitur, 
per licentiam poeticam ad ipsa verba transfertur. 

10—35. Abit vulpes et cervo persuadet quod moribundus 
pre ceteris ipsum successorem delegerit sibi ; bene facturum 
si statim adeat senem nunc cummazime facilem, Xalosw 
poctins , xonatov v d'ryaioc Aóvov fxev idem est ac mpos- 
sixzv abc)v oUto* Xoipt: ypnotàv Jóvov dried fixo. "Ege 
qaulex, Male (se) habet. Kéyroc non est crasis graeca : 
scribitur xéyyóc pro xat éyy. "Apxoo jam supra vidimus pro 
vulgari dpxto. 'To niv ipujaí, « Omnino soliwaga, » solitu- 
dine nunquam excedens. El; 19)0& £r prorsus ut latinum 
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In multos annos. De longzvitate cervi antiquitus clara v 
dicta ad Fab. XLV, 9. «bo6soóv x&ow Éépnexoic sane intelli- 
gendum est ut vertitur «cunctis metuendum feris»: vi- 
dendum autem ne forte vulpes malitiosa in ambiguitate 
vocabuli ludat dicatque serpentibus (qui proprie sunt 
Éors:a) omnibus formidabile esse cornu ejus, quod ob 
simplicitatem et pavorem animalis ceteras bestias . non 
valde terret. Plinius Hist. nat. VIII, cap. 5o prope fin.: 
« Cervis est cum serpente pugna. Vestigant cavernas , na- 
riumque spiritu extrahunt renitentes. [deo singulare abi- 
gendis serpentibus, odor adusto cervino cornu.» Jam 
video paraphrastas etiam prosaicos £prexá de serpentibus 
cepisse. ID3yv. xup)ónc breviter dictum pro pleno «Xv 
voótou Oct. Zxupo)Unc ; « Quid plura narrem? excepto quod 
electio rata sit tua. » "Tóc ày 4évotzo, "unc fuerit ..., quod 
idem valet ac Tunc erit.., rem optatam fere ut certo 
futuram ponendo. 'Tajr«, Ad hoc, Hac causa, pro ài4 
«aUa : nisi malis «aUt« Aé&ouca, dvr£)o0ca. Latine quoque 
dicitur Hoc veni. Aoxí 92 xai cé, scilicet avsUcetv , ex 
versu 28. El x «i5 paire xegaMs dxousio, Si quid auscul- 
tas vetulo capiti , si animum adhibes sermunibus senis et 
multa experti. "Experé cot, Decebat te, ut de re quam 
jam nunc inceptam esse oportuit. 'EX0o0cav accusativus 
ab infinitivo pendet : paullo-usitatius erat dicere i200. 
IIovoóvex 0mpcóvetv, « /Egrum sermonibus erigere. » 'l'oj; 
iv doyávai; Opa, supple óvrac.. Proverbiale dictum esse 
videtur, « Morienium anima sunt in oculis.» Morientes 
tanguntur et commoventur eorum quos circa se preesentes 
vident in ipsos amore, cujus veritatem sinceram jam non 
possunt explorare : sic moribundorum oculis servientes 
tuto fallunt et plura assequuntur quam a vegentibus. Hoc 
honestis verbis cervo significat astuta vulpes. 

36-55. His elatus cereus leonis antrum | ingreditur, et 
statim corripitur : sed feliciter elapsus fugit. Fehementer 
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dolens leo famelicus vulpem implorat ut novis dolis rem 
iterum aggrediatur. Difficile est, inquit vulpes, et cereum 
quaerit. 'Qc, scribe àc, i. e. oóvec.. De 4avvoov diximus ad 
Fab. LXXVI. « Plutarchus Czs. c. 29, de Pompeio, quem 
false de Cassare narrationes spe vana ünpleverant : zzi 
voítotc lloymájio; éyauvoUro.» Boisson. llov:óc, plane uti 
nos factice. "Egopu,sas neutraliter. 'Acxórzwx, Inconside- 
rate. 'Axoaic, ab dxo« derivatum, i. q. 4xpoc. Zmovó7 

gOwoyOsiz , « Festinatione concitatus nimia,» ad verbum, 
poussé par sa précipitation. 7a poeticum pro guy. jam 
vidimus Fab. XXX, 16. Oópzc x«v0Uc, Rectá (vià) per 
fores. Manus complodunt quibus res insperatissima acci- 
dit eaque haud bona, qui malum eventum experiuntur 
de quo cogitari non poterat in re bene coepta. 'AX2ov, 
Alium ; ósuxepov, Secundum : Alium quisit secundus. Non 
est pleonasmus. Ktvásaox fuccó0ev vov, Mentem ex 
imo movens, i. e. ita versans ut vel imos ejus recessus 
perquireret. IDxew c£gvac, ut. Latini Nectere dolos. T? 
9 d cie eoe, Oetxvoey dvoDiqet, « Eam. ut quisque vide- 
rat, vulpi monstrabat viam», ad verbum, Moustrans 
(cervum, i. e. ejus viam et vestigia) viae dux erat sive viam 
indicabat (vulpi). Simplex 6é»ysiv frequens est, dvoóneiv 
autem, quod esset vel Sursum versam viam iudicare vel 
Denuo indicare , nusquam reperitur neque satis proprium 
est hoc loco : ut scribendum videatur 3exvóov. àv ócr(e, 
qua structura adhibetur in actione per occasionem re- 
petita. 

56-88. RHeperto novas artes admovet vulpes, hanc prae- 
sertim : leonem indignatum quod indecoro pavore se subdu- 
xerit ipsi in aurem aliquid locuturo, jam lupum sibi suc- 
cessorem capere. Iterum delusus cereus ad. leonem redit. 
Avnjoyoucav (dx) Gpdpuov, Animam ex cursu recipientem, 
ut dicitur vocou dvacqi)at , uavlac dvaviiat. Avadbt(nc óppov 
Üyousa xal uávwxov, lmpudentize supercilium et. frontem 
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gerens, i e. qualia sunt impudentium. Verbum zméo, 
Infervesco, intransitivum est (nam accusativus in paucis 
exemplis obvius aliam caussam habet neque probat usum 
transitivum) : ut mireris phrasin o3 9' émétev xapó(ny, 
qui justa et usui conveniens erit si scribas 4o»5, lra 
estuabat (cervus) in corde. l'ootew est latinum Hiscere, 
Muttire, Mussitare. 'AXonexítew, Vulpis more agere, ut 
in proverbiali versu est d:iwnexitetw pb; éxépav dAcbmexa. 
"AXXouc Bctsic órep£üus , « Alios urito ambitione reges», 
que, quum reges nulli adsint, sic explicanda videntur 
ac si dictum esset, Alios ea ambitione urito ut reges fieri 
cupiant. Comparari possit nota phrasis, cogóv BOibdoxetv 
*wá, Instituendo aliquem efficere ut doctus evadat ; sic 
épsOiCetv «tà Baca, Incitando efficere ut aliquis regem 
se ferat. Verum non separanda erant, sed arctissime 
conjungenda verba Gmepé0;e xol volet, dicta pro 6meps8(tov 
volet , ut dicitur «v Aexévny Üt xal oépe pro iàv oéps : ut 
hoc dicat cervus, &XAouc ómepeül,ov mole BacOic. Ymro- 
6Xjón» notum ex Homero. 'Eysípetv «jc mpoi0e veía 
dictum ut modo v. 57 ópópov. ávaógoucav. Waósty cum 
genitivo qui dicitur partitivo. "Yícracüat et 6moctZvat 
intransitiva cum accusativo juncta significant Subsistere 
et durare ad aliquid, Sustinere aliquid. "Amico; est et 
Qui fidem alii non habet (ut hoc loco) et Cui non est ha- 
benda. "Ic0« ab eig. "Ouvóvot «wi «t, Alicui jurare ali- 
quid , ut 


Tibi maria aspera juro , 


i. e. testem citare affirmationis cum jurejurando edenda. 
Móvny ut. Oov)eóttw , « Me unam servire tibi, liberis aliis. 
Sic vulpes sibi optaret mali aliquid. Aliter non videtur 
loqui ad persuasionem satis apposite. Deinde forsan sub- 
audiendum mente «orae: post y0póv.» Boisson, 'H dyoadiv? 
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vel dyaitvog vel &yativén; cervi nomen est qui prima cor- 
nua emisit, nostrum daguet. 

89-102. Leo cereum  discerptum vorat; vulpes clam 
comedit cor, et leoni requirenti, Ne queras, inquit, fru- 
stra : cor num habuit qui bis intravit antrum leonis? Aoy ww, 
Dumetum opacum, cujus in recessu (uvy&) erat antrum 
leonis. Oe» de ipsa fera venando capta. *Qv ixexpoixet 
est oótuv & ix., a xáuvo. Móvny àv. d)wv xapbtry értirttt, 
« Unum pra ceteris cor sibi quzrebat. » 'Exct5cet fortasse 
est Desiderabat. "'AxatoXáv hoc loco propriam significa- 
tionem habet, Versutiis avertere. "Ex 8sutépov, Ex iterato, 
Altera vice. 


FABULA XCV. 


LUPUS ET AGNUS, Conf. /Esop. Fab. 139, p. 81, 337. 

V. 1-4. Lupus quum ab agno in maceria stante conei- 
cia audiret , dixit : Non tu , sed locus me conviciatur. Aoxov 
Dave 09))4 , v. Burnouf. $ 342. Tlo(siwv xoUc ó3óvtac vel và« 
curyóvac est Stridere dentibus , maxillis, velut serram eos 
invicem affricando, Frendere , quod dicitur etiam Boxe. 

5—6. Chria moralis. M xaipóv, Per temporis oppor- 
tunitatem, per externz conditionis favorem : quod oppo- 
nitur Ingenio. 


FABULA XCVI. 


LEO ET TAURUS. Conf. /Esop. Fab. 227, p. 149, 377.— 
Leo taurum silvestrem insidiis capturus invitaeit ad caenam. 
Hic quum adeenerit, omnia ad magnum sacrificium pa- 
rata videt, pro hostia autem galluium gallinaceum. Recedit 
igitur, et posterius increpanti leoni dicit, Veneram; quod 
hoc indicio cognosces : hostia non erat par apparatui cu- 


linas, Mino t&v 0siv, Magna Mater, Cybelc. 'EX0civ pura 
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ex posteriore graecismo, ut dictum, ubi eadem phrasis, in 
Fab. XLI, 3. Dicitur ccà; éri 00paq et irt 0opat; de diver- 
sis cjusdem actionis momentis: illud est, Quum primum 
pedem poneret in lumine. Gspuo), subaudi Üósroc, ut 
latine Calda (calida aqua). BouSópoc, adjectivum apud 
Hesiodum, hic .est substantivum, « Ferramentum bobus 
decoriandis. » Aliter Hesychius explicat poyAX;  fóag 
Sépoucw, quz videtur machina esse quo bovem excorian- 
dum suspendunt et trahunt. Utrumque dicitur, (5iv 
3..., et pmn8iv à0X 1)... i Eüp60)ov, Signum quo veritas 
rei cognoscitur aut confirmatur. 


FABULA XCVII. 


LEO PROCUSs. Conf. /Esop. Fab. 221, p. 143, 375. 

V. 1-20. Leo formosce puelle amore captus eam sibi 
uxorem poscit. Pater despondet, si formidabiles virgini 
ungues et dentes sibi praecidendos curet. Quo facto jam iner- 
mis obtruncatur, malo suo doctus inter homines et leones 
amorem csse non posse. Mvravsóew mapá cwo;, Ab aliquo 
(mulieris cognato) uxorem sibi poscere. "YovAoc, proprie 
Cui subest ulcus, Quod sanum aut integrum non est, 
Quod suspicioni aliqua mali premitur : talem igitur non 
osteudebat pater. K*2sóetv sw(, Affinitatem inire cum 
aliquo. KAaócc (a xAaío), Attici dicunt xXaocopa.. TIpàx 
*aUra, Secundum hac (qua dixi), Hac conditione, fere 
ut supra Fab. LXII, 12. Jungenda sunt oxómwcev d... 
« Iceposte, videlicet spe. Alciphroll, 1, deamore: Zio 
mepoUcot, » Boissonad. Asibac , malim coUco supplere quam 
éautov. 'Anatteiv est Poscere ut rem debitam. Debebatur 
puella pro posita conditione. 'AAoiiv, poetice pro dAodv, 
proprie de frumento triturando dicitur. 'Ex yetpoc est 
Cominus, E propinquo. 'Qc &pixcov dvüporrouc (sic scribe) 
dpliv Jeóvtww 3j Movras dv0pormov, Rem esse insociabilem 
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ut aut ab hominibus amentur leones aut ab leonibus 
homines. 

21—22. Chria moralis. « Nocet inscius ipse sibi , qui 
eorum fieri particeps cupit qua negavit natura. » De verbi 
ÀavÓdvo constructione Burnouf. S 388, n. 7. Sequentia 
strue, Órav axsüón ueroAaÓsiv (voUtuv) àv (psroAaÓsiv) oo 
RÉQUX£. 


FABULA XCVIII. 


- 


LUPUS ET caNis. Conf. /Esop. Fab. 411; Phzdrum Ill, 
75; Aviani Fab. 37. — Obveium sibi canem valde pinguem 
interrogat. lupus unde talis evaserit. — Per herum laute 
nutrientem, — Sed quare collum tibi candet ? —  Collari 
detritum est. — Nolo lautitias tales per quas ferrum mihi 
deterat cereicem. "EXcuxoó», nam detritis cacuminibus 
villorum, qua intensiore colore sunt, apparent inferiora 
pallidiora. XaAxeuca; haud dubie est Quos a fabro facien- 
dos curaverat (et iterum 4aAxeóoxc 6 ócarovrc Fab. CIII, 
1); item superiore fabula v. 13, é£e0s cobc ó3ovcac, Dentes 
eximendos curavit : qua significatione Attici ponunt 
medium. Xaíoew xsisóo, Valere jubeo, Valedico, i, e. 
habere nolo, repudio. 


FABULA XCIX. 


LEO ET AQUILA. Conf. /Esop. Fab. 408 (quz hac ipsa 
est Babriana). — Aquila cupit societatem leonis, qui, Nihil, 
inquit, vetat, si celeres tuas pinnas mihi des pignori : num 
vago amico qu£ credam ? llgoartás a. xpoctztzua.. [lgiv pro 
xpovtpov. MtOéva: , Dimittere, Deserere. 
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FABULA C. 


LUPUS ET VULPES. Conf. /Esop. Fab. 410. — Lupus valde 
robustus inter suos ideo vocabatur leo. Quare elatus wersa- 
batur cum leonibus. Quem ita commonefecit vulpes : Es va- 
nissimus : inter lupos leo esse videris, sed inter leones lupus. 
"Enxexd2ouy, Nomine indito, non proprio , vocabant. 'Aqvo- 
pwv saepe deiis dicitur qui su: conditionis obliviscuntur. 
M3 gpeveÜsinv xocoUvov, ix; cU vüv érugdürc, « Ne ad sanam 
mentem tantum sim unquam reducenda, quantum tu nunc 
vano fastu intumescis. » Quod contortius est: simplicio- 
rem et rectiorem sententiam przbet commendata ab ill. 
Boissonadio conjectura M? 'xopevoüs(ny, Utinam ne un- 
quam ego sana mente excidam tantum in modum quo tu 
insanis ! 


FABULA Cl. 


LEO REGNANS &£QUIS LEGIBUS. Conf. /Esop. Fab. 363. — 
Leo rex justissimus ín regno suo equas omnibus leges in- 
stituit, ut jure cuncta, vi nihil fieret. Ibi lepus, Hanc 
diem , inquit , videre cupivi quce imbecilles etium robustis 
timendos reddat. lláàvxa adverbialiter pro rávewc. "Avupp 
a Suida exponitur àxxÀzcía. Perge, (have) Goüvat. . . "Yé- 
sw &905vac est quod dicimus étre obligé de rendre compte 
de ses actions. Atva*poc est at dots, quam Plinius Rupi- 
capram appellat. IIavz« , supple c& Qoa. IIxo£ est Pavidus, 
ut crwxá, ac verbum mro00ttv : et sspe rvoxec simpli- 
citer appellantur lepores. Téve:, Reddere,! jam ex Ho- 
inero uotum. 
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FABULA CII. 


LEO £OER ET ANIMALIA. Conf. JEsop. Fab. 137, p. 78, 
336; Platonem Alcib. priore $ 37; Horatium Epist. I, 1, 
33 ; Appendicem Phaedri Fab. 3o. 

V. 1—10. Lco vetulus in antro manebat cegrotum se essc 
simulans. Ea fama didita fere eum ineisunt : quas ille, 
unam post alteram, sine labore comedebat. 'Tà ypówp, 
nimirum suo, eo quo vixerat : hzc est vis articuli. IIpoc- 
xomrd adverbialiter. Gpóv 9' ixajAac 30s ou», ut 
praepositio supplenda sit; sed scribendum est éx' a), 
quum £xe«vA« dicatur, non. éxad)a. "Avyélou qu» expri- 
mere videtur latinum Hujus nuncii fama. El; £xacroq est 
latinum Unusquisque. F'zpac 9& )vrapóv wóprxe, ab «ó- 
gíaxo. « Ludit poeta in nomine J«xapóv. Nam sic beatulus 
senex pinguescebat. Graci utuntur formula Jtxapóv 47,0ac 
de commoda et lata senectute. » Bo/sson. 

11—19. Sed astuta vulpes dolum sensit , et procul stans 
regi blande ineitanti respondet : Falescas! sed non accedo, 
quum tot vestigiorum ne una quidem sint ex antro tuo egre- 
dientium. Zoo , a verbo Got, quod sepe vidimus ioni- 
cum pro (jv, prorsus insolite dictum forma media. 
IIO va 8npiov pe xoAoet, Me impediunt, haud dubie, 
quominus introeam ad te: sed pracessit drea, non 
tlosui, ut hic justa sententiarum series non sit observata. 

20, a1. Chria moralis. "Oacw, o0 xoolau6dvtt Talca, 
« Qui non occupat errorem. » IlgoAag6dve: dictum est eo 
modo quo solet q0&vct. 


FABULA CLI. 


CANIS TINTINNABULATUS. Conf. /Esop. Fab. 210; Àviani 
Fab. 7. — Cani mordaci tintinnabulum appenderat do- 
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minus. Hinc ille per forum superbe se jactabat. Sed vetulus 
canis ei dixit : Quid superbis ? non virtutis ornamentum , 
sed nequitice documentum quatis. Xa)xeócac, vide dicta ad 
Fab. XCVlIE, 7. O09" £reixeíns « scripsi sine exemplo pro 
é&mieixelne. » Boisson. XauroU pendet a movrpinc. 


FABULA CIV. 


LUPUS ET LEO. Alibi non videtur legi. — Ovem raptam 
lupo eripuitleo. Lupus queritur de jure violato: cui leo: Ergo 
tu jure habes , datam ab amicis ? Xxoüci; mób9o, quippe 
timens leonem longinquitate tutus loquitur libere. 'A 9:0, 
altera persona «a proba forma aoristi doedpmy , etsi 
recentiore quam altera dgsuóunv.» Boisson. "TepoOcic, 
Delectatus , nimirum simplicitate lupi. Postremus versus 
salsus magis erit sine interrogatione: (Haud dubie :) tibi 
enim ab amicis cum jure possidendi donata fuerat. g. 


bod 


FABULA CV. 


LEO MANSUETUS. Aliunde non innotuit, 

V. 1—10. Leo hominum politorum vitam cmulans iu 
vasto antro hospites accipiebat et cum vulpe philosopha- 
batur. vf, Natura, Indoles. dogpoveistüat , Comiter et 
benigne accipere. l'vzsíec;, Candide, Ex animo, Gauwá 
adverbium , quod Suidas exposuit cuveyóx. "AÓnv, Affatim. 
« Suidas : dónyv: dus 7, ele xopov, xavük, &pxoovtox. Quo sensu 
sepe leniter pronunciatur d2»v. Sed asper spiritus non 
caret auctoritate. » Boísson. 'I'à «o4, Plerumque. Xuve- 
Cet, *« Disquirebat », videtur esse , quum hominum ele- 
vantiorum mores imitetur leo, Cum eo philosophabatur. 

11-230. 7n his conviviis senex simius, qui structoris offi- 
cio fungebatur, novis advenis meliora quaque apponebat, 
amice domus vulpi hesternas reliquias. Quod «gre ferens 
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vulpes , ab leone hilaris esse jussa , queritur et tandem se, 
quum novi usque hospites accedant , vel hesternis privatum 
iri dixit. Hinc ridens leo , Non mihi hoc, inquit, exprobra, 
sed sinio. Axvcpgeóov explicatur ab ipso poeta versu 13. 
Sequenti versu dele virgulam post 7A0cv, «Si quis venisset 
non de solito notus sodalitio. » Neóopogoe 05om, Venatio 
ad quam recens, nuperrime leo excurrerit. Oóx levy de 
qualitate intelligendum est, non de quantitate : hanc si 
voluisset poeta indicare, dixisset o95' tov. Tlpoomotnta 
jam vidimus itidem adverbialiter positum. eépico; su- 
perlativus ex Homero notus. Auxtatvo, proprie carder, 
bic metaphoricum. Observes puram grecitatem in hac re 
postulare mediam formam, excludere activam. Ka0' $u£- 
env, Quotidie. 'T'ouzo ó' si; £üoc Baivov, accusativus abso- 
lutus pro «ozou ei; £0oc Baívovzoc, cujus constans usus est 
in verbis et phrasibus impersonalibus : v. Burnouf. $ 370, 
IlI. Eixov imperativus ab eixa. 


FABULA CVI. 


LEO ExT MUS. Conf. /Esop. Fab. 217, p. 140, 353. 

» V. 1-9. Murem ceperat leo et voraturus erat; sed ille 
non dignam leone hanc escam observans ut dimittatur petit : 
gratiam se esse tanti. beneficii relaturum. Leo ridens di- 
mittit. K)sy est alia forma vocis xXMmrr;. Olxóvowy de 
vernis dici solet, i. e. servis domi natis : quales sunt 
etiam mures, Versus 4—7 sic ut scripti leguntur non pos- 
sunt intelligi. Duobus vocabulis leniter immutatis, 


"EXágouc mp£ntt 0ot xai xspaoqópouc vaipouc 
GO np& v xt vrDUv cagxl 1786 mtalvetv 

p.uoq 53 Deixvov 008. dxpuv énvjaUcat 

ysoiv Ofp uw aov, 


sic possunt verti : Cervos te decet taurosque venantem 


72 EXPLICATIO 


hac carne laute ali : imurinam vere cenam ne summa 
quidem labia tua attingere fas est. Xdpww. cot x7,096 0/00, 
nimirum «7680: «7; y&pwoc. Duplicem significationem ha- 
bet 44pt;, ut latinum Gratia * est et Gratiarum actio vel 
relatio, et Benignitas qua quis alium devincit. 


10—16. Paullo post leo reti implicatur, quod mus rodit 


et. vicissim benefactorem vita donat. Versu 12 cwrnpiny 
vix dici potest sine articulo. Bpoyo; , ut Laqueus, de reti. 
Toóro q&c BAépa:, «Ut jam liber hacce frueretur luce. » 
'Avnbeyproxc, Vita vicissim donans; qua significatione 
Goypetv dictum vidimus supra. 

17-19. Chria moralis. Versu. 18, inquit ill. Boissona- 
dius, «est «àv pro tovtov. Sic Fab. LXXVII, 10: «ov $ 
cop?) Ax600ca. Affabulationem aliam Julianus prebebit 
Epistola extrema : «&vrwc Tou xai mapk vüv fivvóvov slvat 
*t ypnotóv Ó (Ug xóv Aéovva và paoÓG) coca épxouvto; Bel- 
XvUGt. » 


PROOEMIUM ALTERUM. 


V. 1-8. Fabula Syrorum antiquorum est inventum, quod 
Greecís primus aperuit /Esopus; deinde in Libya Libysticae 
fabule exstiterunt. Ego vero nova Musa fabulam iam- 
bicam cecini. Beli et Nini regna satis nota sunt. Eire, 
scilicet àv uü0ov. Ai6uczivo; adjectivum gentile rarius 
pro vulgari Aductixé,. Libysticam fabulam JEschylus 
memoraverat in Myrmidonibus. Theon has fabulas inter 
eas refert in quibus solorum àAóvov partes sint , quum in 
A&sopicis etiam Xoytx& animalia locum habeant : quz dis- 
tinctio cardinem rei haud dubie non tangit Aóyo  At6óc- 
e", « Libysse populo», ut Ai6ucca , femininum gentilis, 
pro At&ó« capiendum esse videatur, quomodo alia multa 
regionum nomina proprie sunt feminina gentilium. Deinde 
« potest jungi (4007 9B, subaudito éauróv, ut apud 
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|| Earipidem Phoen. 21: 5ou $Sovi, scholiastes subaudit- 
.| nvtóv. Sed malui jungere Moóov, Sept. aola 60v, jou 
woes ajróv. Pulchra inde oritur figura Muse non jam 
pedestris , sed equo invecta. » Zoísson. 
|... 9-16. Sed per portam a me primo apertum intrarusst 
, alü , et doctioris muse aenigmata obscura edunt. Ego vero 
, perspicua. dictione fabulas canens iambis non mordacibur 
| neque aculeatis hanc alterum libram invipio. De metaphore: 
| jnuerum docte egit ill. Boissonadius (ex cujus copiis 
j| unum versum Phsedri memoro : 


Intrare limen Musarum si cogitas) , 


item de J«uxóc (v. 13) significante Non obscurus, Perspi- 
'euus. Mordacitate famosos iambos Archilochi ,. quibus hic 
poetam etiam fabulas incluserat, memoravimus ad: finem: 
. primi Procemii. Obscurissima sunt dÀÀ' ed mupósas..., 
Sic versa : « Stimulis autem ad ignem fabrioatis diligenter; 
simulque hebetatis ». Gallicus interpres : je mets tous mer 
soins. à les rendre rapides (sc. iambos) , à en adeuetr. ler 
traits . xepé»gac legens pro Tugucac, ' Ex Sevctoovadver- 
: bialiter , ut Fab. XCIV, 97. 


FABULA CVII. 


MUS RUSTICUS ET MUS URBANUS. Gonf. /Esop. Fab. 3o1, 
p. 196, 402; Horatium Satir. II, 6, v. 79 seqq. 

V. 1—15. Mures duo, rusticus et urbanus, vitae societa- 
tem iniverant. Urbanus prior caenatum venit ad rusticum , 
ejus victum contemnit, suum laudat ;. denique hospitem 
secum in hominis divitis edes abducit. Est duplex forma: 
et txjtiov et. capusiov. Olxóeirot dicuntur Qui domi parata 
edunt ; quod contrarium est in mure rustieo. "Apr yJuuplw 
dv0oUca, «Recenti herbescens viriditate, » neutro, ut 

siepe vidimus , adverbialiter dicto. Sic v. 33, denpa «pl 
4 
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Cav. 'Apotd;, Tenues. Keluvov i. q. xpi$j, Hordeum : quod 
sepius ponitur de molito. TIpo; c£, Ad te, i. e. tecum 
. comparatus. Cornu Amalthez vel hodie in proverbiis ésse 
non desiit. Tapes , Dimitto , hic est nostrum /aisser à... 
"hogdAat , sepius &oxaAat et emat dictus , Talpa. 
16—32. lbi rusticus stupet copias omnis generis edu- 
liorum. Quibus dum amici fruuntur, ab uno, deinde ab 
altero servo ingrediente terrentur ; ut rusticus abéat, Vale 
et in his, inquiens, divitiis periculorum plenis ipse luxu-^ 
riare; ego me in tenui et securo victu. continebo. Casei in 
canistris vel calathiscis servabantur. "Avéo£e , ab dvoiqo. - 
X«4swó, ionica forma adjectivi GTEvÓS. Loo£evos positum 
esse videtur pro simplici &&voc : nam vix poterit ea signi- 
ficatione accipi qua xpó&evo dicuntur Qui aliquid parant, 
comparant alicui : qui |ui avait procuré ce repas. Qi6wvy, 
Premgns , ut in angusta caverna quz duos vix reciperet. 
Vertitur, « Pondere opprimens corporis convivatorem. » 
Mixpby 9' rico, hic vulgari significatione dictum , Paul- 
lum moratus, nt supra Fab. LXXXII, 2. Kápeipo; Rhodi 
insulae urbs erat occidentalis. Rhodiz ficus celebrabantur. 
'Kp6o posterioris grecismi forma est verbi xpórto, ut 
0p560 verbi 0pórtw. Atc) B&Aoc , Tenuis geba;. qua expri- 
mit vitam in cavernis agrorum. 


FABULA CVIII. 


CANCER ET MATER. Conf. /Esop. Fab. 295; Aviani Fab. 
3. — Cancrum 'monebát mater ne oblique incederet. Cui 
pareus : Tu. prior incede recta, Batvew, aüpew, observante 
ill. Boissonadio, melius capiuntur imperativorum signi- 
ficatu (v. Burnouf. $ 367, n. 3) quam junguntur cum 
Ee: : hoc enim si fieret, graeca sonarent, Mater dixit se 
incedere... IDéyw xGÀA« cópew bene vertitur « devia 
membra trahere»: nam mÀ4(t« quoque ad obliquam 
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directionem incessus animalis illius refertur. 'Op8jv, sup- 
ple 550v. | . 


FABULA CIX. - 


cANIS ET DOMINUs. Álibi non videtur exstare. — Pro- 
fecturus aliquis cani dicit : Quid hias? para te itineri. Re- 
spondet canis : Mihi parata sunt omnia, sed tu moraris. 
Ogaí» videtur esse pars posterior animalis, pars in qua 


est oüpá. 


FABULA CX. 


ASINUS SALEM GESTANS. Conf. /Esop. Fab. 254, p. 166, 
388. 

V. 1-13. Propola sale onerat asinum, qui lapsus in 
rivo sarcinam sentit leviorem factam , liqu&facto sale. 
Hinc salem ferens iterum sponte cadit , et surgit letus le- 
eiorque. Mixpépmogoc, Qui parva commercia facit. Exstat 
etiam opposita vox gYaXé£umopo.. Eówvov, Quod bene 
emitur, i. e. pretio vili : « Vilem esse salis annonam,» 
ut Latium loquitur. Kazéyevv, Domum ducere. IFgoxórvo, 
intransitive, Procedo, s'aeancer. Zuvxaxévtov a. vxo. 'H 
psoóvtwxc , subaudi 4«pa. 'Dc 93 uoy075ac, « Fessus labore,» 
sc. 6 dv. Obnto, de loco , Ubi. 

14—20. 4t fallens asinum propola spongits onerat : sie 
jumentum iterato dolo suo multo magis oneratur. Y1707,0s 
t& feiüoo, « Per fluentes processit aquas. » 

a1. Chria moralis. Supple demonstrativum : iv ol; 
vOtoynet tt; , (iv costo) xai mradtt. 


FABULA CXT. 


MUS ET TAURUS. Áliunde non refertur. — Taurus mu- 
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rem, a quo morsus erat, persequitur frustra; ab eodem 
mordetur iterum, et de ultione desperans audit : Magnus 
non semper est potens, quandoquidem parveitas quoque est 
ubi valeat. 'Orf,, Foramen cavernz, ut Fab. XXX, 19. 
"Orov, Quandoquidem. 


FABULA CXII. 


oPiLIO ET caNIis. Conf. /Esop. Fab. 271. — Opilio 
vespere cum congregatis ovibus inclusurus erat lupum, sed 
de errore monetur a cane. Ae, , Vespere, ut écxéon« ini- 
tio Fabulae sequentis. Kvzxóc proprie dicitur Qui est co- 
lore floris «7; xváxov, du safran, itaque Fulvus : qua 
significatione dicitur de leonibus, equis, aquilis, expli- 
caturque vu$oc. Sed de pallidiore etiam colore usurpabatur 
et epitheton est hircorum et luporum, a grammaticisque 
exponitur Jscuxó;, hic quoque derivationis a xvijw planta 
tenacibus et dicentibus, ea notione cogitandum esse de 
fructu croci albo. 


FABULA CXIII. 


LUCEBRNA. Conf. /Esop. Fab. 2339. — Lucerna bene na- 
trita oleo splendidius se Lucifero lumen mittere gloriabatur. 
Eam ezstinxit ventus. Rursus accensa audit : Debilis erat 
lucerncee vita, sed astrorum lux non moritur. Ms0üetv, et 
latinum Ebrium esse, dicitur de rebus qua quid summa 
plenitudine acceperunt. Hye ab adyéto. Kpsiooov Adperaw, 
«Scilicet xpsícswv mpó; và Adjmew. Atque erit Adjymetv 
transitive sumendum. Eodem sensu in epigrammate Àn- 
tipatri lampas, Adpjo, ait, gé[yoc dxouciüsov. » Boisson. 
Adymety oéryoc, Lumen emittere cum splendore. 'Peri- 
cet; , Verberatus, ut latinus poeta item de vento, Puppim 
verberat Eurus. "Ex àtvxépoc , Denuo , ut vidimus ix a 
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T*« Fab. XLIV, 19. IIveojo, Vita, ut que semper est cum 
spiritu indicio suo. 


FABULA CXIV. 


TESTUDO ET AQUILA. Conf. JEsop. Fab. 61, p. 37,312; 
Phaedrum Íl, 6; Aviani Fab. a. — Testudo mergos fuli- 
casque videns volucris fieri cupit et aquilae volatum docturo 
mazimam mercedem promittit. 4d nubes elata quum ceci- 
derit, exspirans dicit : Jure morior, volatus cupida ego quee 
ne humi quidem facile gradicbar. KiEw d'pooratc, verti- 
tur «cerylis silvestribus. » Sed quum inter marinas aves 
nominentur illi, et ipsi xzüxec, xaUnxec, xTixec (haec ejus- 
dem est nominis variatio) marini sint apud Homerum et 
alios poetas, dypoócta:« capiendum erit vulgari significa- 
tione Venatoribus. Xéwupva, « vocabulum mihi non aliunde 
notum, diminutiva, ut videtur, forma nominis qsiovy, 
xS. » Boisson. 'Tifvac, Reddere, ut apud Homerum in 
simili structura. T7& 'Epu0pzc, subaudi 0aAdconc;, Mare 
Rubrum , ex quo: margaritz et pretiosa alia ducebantur. 
*Y tiw intelligo In dorso suo positam, ut homines di- 
cuntur aliquid ferre Üxtwv. Narrantur aquile, quum 
testudines lacerare non possint ob corticem , eas in aerem 
altum elatas saxo (sic capiendum 3o) illidere, quo cortex 
frangatur. Insidiose igitur, ut voraret eam , aquila suam 
artem obtulerat testudini , quam sciret idoneam non esse 
discendo. OjA« ionice pro &Aoc. 'T( ykp veg uot ; supple 
lóc, qua ellipsis in hac formula non rara est. In sequen- 
tibus «(c f, repv xps»; non video quomodo explicari 
possit articulus, et scriptum fuisse a Babrio credo «(4 3v 
vrtpíiv xps; 
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FABULA CXV. 


HOMO ET MERCURIUS. Conf. /Esop. Fab. 364, p. 237, 
410. — Nave in mari cum vectoribus eversa deorum aliquis 
iniquitatem accusabat , qui ob scelestum unum plurimos 
innocentes pessumdarent. Loquentem ferte momordit for- 
mica. Iratus pede conculcaeit plurimas. Cui astans Mercu- 
rius : Tu non feres deos judices tales qualis es ipse ? Aücois 
dvépáctw pro civ aücoi; «oig dvépác: (qui inerant), qua in 
formula grace et praepositio et articulus omittuntur : 
v. Burnouf. $ 339. "Aóixa. xplvetv, Injusta judicia facere. 
Credebatur navis scelesto et in deos impio uno ingresso 
cum vectoribus peritura. T«U0 óioU Aérovvoc, Interea dum 
haec diceret. Tà $a68&5 mvaíov, Virgula sua feriens , ad 
eum monendum. Virgam auream ferre solet Mercurius , 
hinc ab Homero ypucóooavi; dictus; 16 xnpóxstov autam in 
solemnioribus mandatis. El:« refertur ad actionem quam 
verba hac Mercurii sequuntur, sic intelligendum : (Hoc 
facis, et) tum non feres deos similes tui judices? Etra 


hoc loco non significat Deinceps. Aueoràe (votosvouc) 
olo, ... 


^ 


FABULA CXV. 


HIRUNDO JUDICUM CONTUBERNALIS. Conf. JEsop. Fab. 
286, p. 187, 398. — Hirundo ad curiam nidulata pullos 
fecerat. Eos serpens rapuit. Queritur mater sibi injuriam 
factam ubi hominibus jus dicatur. Sov, lusciniarum fre- 
quens epitheton est et a multis de colore intelligitur; non- 
nulli explicant t«yeix, « Vaga. » "Hpoc, Vere. Ilopoupg di- 
cuntur quz splendentia variis coloribus micant. Geniti- 
vum in exclamatione jam aliquoties vidimus. £u 
(supple eiciv), Jura , poetice. | 


— 
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FABULA CXVII. 


sTATUA. Mrncunn. Conf. sop. Fab. 128, p. 70, 33o. 

V. 1-10. Opifex ligneam statuam Mercurii habebat , 
misere vivens , quamvis deo diurnos honores solveret. Tan- 
dem iratus statuam dejicit; fracta effluxit aurum. Hinc ho- 
mo, Perversus es, inquit; cultum contemnis, praemio afficis 
contumeliam : noeam hanc pietatem ignorabam. Mercurii 
statuas in officinis positas memoravimus ad Fab. XXIX. 
Ibidem vidimus formam *Epueínc. aoAox, vel xax&x, mpdc- 
cet, Infelicem esse. "Avoxpoteiv, Cum strepitu (violenter) 
dejicere. 'Eófun xmayzsíonc, ab 6o , xavaTvupt. 

I1—14. Sic /Esopus , qui deos quoque fabulis inserit , 
stolidos utilius contemni docet quam honore affici. Novüectiv 
vp di)fAou;, « Monere de mutuis officiis. » ID£ov £yew, 
Plus habere, i. e. Utilitatem percipere , Proficere. 


FABULA CXVIII. 


BANA MEDICA. Conf. /Esop. Fab. 135 et 3oo, p. 77, 196, 
401; Aviani Fab. 6. — Jane se medicamentorum omnium 
peritissimam esse jactitanti dicit vulpes : 4dlios quf sanabis, 
claude tibi non medens ? "Opuxeol eüprzov, Canales manu 
facti. Ofwv per attractionem pro ola. IIavjv sive ITawv 
apad Homerum et Hesiodum est deorum Olympiorum 
medicus, ut hic apud Babrium. Post illos antiquissimos 
fere epitheton est aut /Esculapii aut Apollinis. M3) cote 
ex vulgari usu lingue dicendum erat €) evi. 


FABULA CXIX. 


GALLINA ET FBLIS. Conf. /Ksop. Fab. 153, p. 93, 347; 
Phadrum VI, 18; Plutarchum De amore fraterno $ 19. 


8o EXPLICATIO 

— Gallina «cegrotanti felis : Quomodo habes? quorum 
indiges ? prebebo omnia : modo salva fias. Ero, inquit 
gallina , quando abieris. 


"FABULA CXX. 


. ASINUs ET LUPUs. Conf. /Esop. Fab. 259, p. 170, 39o. 
— Asinus cui spina in pede heserat, claudus non poterat 
fugere lupum adeenientem. Cui dixit : Morior, sed gaudeo 
te potius quam corvos me esurum : gratum autem facies si 


spinam extraxeris , .ut sine cruciatu moriar.- Extrahenti 


lupo os percutit unguld et fugit. Jam lupus, Jure , inquit , 
hoc patior, medicinam aggressus, quum nihil nisi laniare 
didicerim. Ylaceiv «t sepe est nostrum zarcher sur... 
Zup6d))ew intransitive dictum, Congredi, Obvium fieri , 
jam.supra habuimus. Eipów ionica forma verbi épów. 
Q0oveiv «tv(. ctwoc est Invideo rem alicui, per invidiam 
denego. Oeopóv fortasse ad inflammationem spectat quae 
. éjusmodi lesiones continuo sequitur. Kvaxia; nomen lupi, 
- factum ex epitheto xvzxóc, de quo dictum ad Fab. CXII, 
2. Xácxovza, nam os aperuerat ad extrahendam dentibus 


spinam. 'AJot&v, v. ad Fab. XCVII, p. 66 fin. 


FABULA CXXI. 


GALLINA OVA PARIENS AUREA. Conf. /Esop. Fab. 136, p. 


77, 335; Aviani Fab. 33. — Gallinam aurea parientem : 


ova dominus aperuit , thesaurum se ineenturum sperans : 
sed intus gallina nihil a ceteris differebat. Quare ille de- 
ffebat quibus per plura habendi spem ezcidisset. Kdxvewe , 
l1. e. xa Éxvetve , et infra «dy8ov, 1& £v&ov. Pro uéusv 2f- 
yew « corrigendum videtur Aa6stv u£Xuv. Nam mirabilis 
forma futuri Jew in auctore bonze etatis et castigatis- 
simo, quique sapius usus est meliore Xpjonuot Mé« 
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cum infinitivo aoristi et alibi et apud Euripidem Rheso 
655 : TC uDQats. ..o60at lov; » Ex nota ill. Boissonadii. 
Zzupsv cum genitivo , conf. Burnouf. $ 327, HI. 


FRAGMENTUM. 


GarLi gTeasiNUS. Conf. Phaedrum IV, 1. — Galli (Cy- 
beles sacerdotes) miserum asinum emerant, et stipem 
colligebant per pagos... Galli vocabantur sacerdotes 
Cybeles sive Magnz Matris, qui stipem colligebant cir- 
cumforanei , hinc dyóprm, um»tpayóprat dicti. Eüpotpox, 
Cujus sors (uoipa) felix , fortunata est. Iavougyol , nam 
prastigias quoque mendici illi agebant : unde etiam xaxv 
t£yvnv bajulare dicitur asinus , « artis malze instrumenta.» 
"E£ 9o, , ut Latini De more. Ilepióvze; metrum | postulat 
pro mspüóvtt. "Ave, sive Attys, formosissimus pastor 
Celenis in Phrygia, quem amabat Cybele, repudiata 
autem furorem injecit juveni, qui exinde se mutilavit. 
Rhea in antiquis fabulis eadem est qua Cybele , cujus 
orgia cum multo tympanorum sonitu in Phrygia celebra- 
bantur; qua tympana circumforanei etiam Galli isti ge- 


stabant. 


FiN1S. 


